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POUR 

LES RELIGIEUX 

ET 

LES RELIGIEUSES. 

V 

Et pour ceux qui afpireht a la Per- 
fedion de k vie intérieure. ^ 

Avec des Lcdurcs & des Confidcrations 

Particulières 

Parle P.J.MAillJrB ,dela 

Compagnie de Jesus^ 

. A P ARI s, * 

Cîîicz Jean François Dtîbois , rucS.*Jacqii€S,à 
la Reine du Clergé , & à l'Image S. Denys. 

M. DC X c ly. 
Avu Approbations & Privilège dn Rey* 
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AVERTISSEMENT. 

LE dejfein qumjèpropa- 
^fi encette ^trdne^efi 
déU<ver pdr degrés les pet^ 
formes Religièt^s k U pev^ 
feBîon de leur état ^deU 
"pie imerieureè 

Tom ta faire a<vec tomle 

frtàt quon en doit tirer , // 

4fi «ecefflure defè tenir cha^ 

que four dans un grand re^ 

cueillement , *de rappeller 

Jouyent enfin ejprit (^ de 

pénétrer les vérités quon 

médite- y 'de donner^ùn plein 

confèntement aux injpirations 

divines y ^ de prendre *de 

fortes rejolutions d'accatnplir * 



tofft ce que Dieu demandera, 
du Religieux , maigre la H^ 
fifiance de la nature corrom^ 
pue y qui craint de s engager 
dans une ^vertu trop aufiere 
t^ trop éminente. 

Les divers réglemens des 
Monafieres y ont empêché de 
mettre icy un ordre du jour. 
chacun le fera conformément 
a la diflribution des heures 
^ de la journée y quon oh- 
Jerve en/à ùmtmunauté. 

chacun pourra lire quelques 

chapitres du NouveofiTefia^ 

: menfyde Hlmitation 4^^£. ou 

d autres livves Jpiritmls y ^ 

faire des conjiderationsjur les 

• Règles dé fin Qrdjrè. 



jiPPROBATlOTT. 



J^Ay lea par Tordre dé Monr 
fcigneur le Chancelier, Uh 
livre ^ qui a poor titre , ifefr^i* 
tations frr éaque verfct des E^ 
vangiles de r année , qui contiens 
nent les aBions é* la morale de 
Je fus - Chrifi dans ttna le taurs 
de fa vie ^ Awe, des MUtta-^ 
tians^ four des Ketraittes & des 
JBiiîumatims y dans lequel je 
tt'ay rien trouvé que de trc's 
conforme à la foy & aux bon- 
n^ moeurs. En foy déquoy j'ay 
£gnd^ ce %o. Aoat itf^ j. - • ; 
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JP^rmiffîm du R. Fcre Prg^ 

vinciaL 

JE fous-figné Provincial de la 
Cbfnp^nie de Jésus, en la 
Province de France , fuivant le 
pouvoir que j'ay reccu de nô- 
tre R. P. Général , permets au 
P.Jean Maillard , de Ja même 
Compagnie , de faire imprimer 
un livre qu^a çompôfc 3 qui 
a pour titre ,: Médiations fur 
Aaque P^irfet des Evangiles de 
Vannée , qm contiennent les aElionsi 
^ la morale deJefus-Chrift^ dans 
tout le cputs^ de fa vi^ i de fl^s\ 
des Méditations four des Ketrai^ 
tes ^.pour, des Rénovations 5, & 
qui a été veu & approuvé par 

trois Théologiens de notre 



Compagnie, En foy dequoy 
j*ay jlîgnc h prefente ^ fcellce 
de notre fceau. A Paris le 24.' 
de Novembre 1 6 &7. 

Jacques Pallu^ 
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JE XTRAIT DV PKIL E GB 
^ du Roy^ 

PAr grâce & Privilège du 
Ray,donncà Parisle 13. jour 
d'Odobre 1693. Signé Bou- 
che k y & fcellé du igrand 
Sceau de cire jaune ^ il eit per^ 
mis au R. P.[Maillard> 
de la Compagnie de Jésus, de 
fairp imprimer un Livre , quil 
a compoféy \x\xxt\Ai y Médita^ 
tiohsfiàt (haque Verfefdei Evan^ 
giles de l^ année ,. qui contiennent 
les aEhons ^ la morale de Jejus^ 
Chrifi^ dans tout le cours defavie^ 
avec des Méditations four des Ke^ 
traitées ^ des Rénovations : ea 
tels volumes,marge & càra(9:e- 
£Ç j ôc autant de fois que boa 



hiy femblera , pendant le temps 
de dix années confecurives ,.à 
commencer cfu jour que l*im- 
preflîon fera achevée. Et dé- 
fenfes font faites â tous autres 
de l'imprimer , vendre ni dcbi- 
ter fans le confentement ex- 
près de ITxpoiànt ou de fes 
ayans caufè^à peine de confiC 
caticm des exemplaires contre^ 
faits :' deux n>ille I i vres d'ame n- 
de j & de tous dép^ns^domma- 
ges & interefts 5 ainfî qu'il eft 
porté plus au long dans ledit 
Privilège. - 

Hegiftrè fur le Livre de la Com^ 
munauté des Imprimeurs^ Li-* 
braires de Paris , le ^.Novembre i 
1693. 

Si^è P. AuBOuiN, Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la 



première fois, le n.dejzntict 

Le P. Maillard a cédé fou 
droit du prefènt Privilège ^ atf 
Sieur Georges TEvêque^ 
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PAgc 4- ligne dernière , autacliet Jlfix» ^ 
attacher. Pjge %. ligne 11. des chofcs^ 
hjtx. , les chofes. Ligne li. çoacarre ^Ufn^ 
Concourrez 
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RETRAITE 

, n E 
HUIT JOURS- 

P K-SM lE R JOUR. 
. I. MEDITATION. 

Duafiil.iaUefire.tlbjttélt'^ 

ièeStdel apSians ^ des dejtrly 

ici aîUms de t homme. 

' " , I. P o I N T. 

i 'Homme eft d'qn 
caraâere iï noble £c 
d'une dignité fi re- 
levée , que comme 
.Dieu.Ieuleft ion principe' 6c 
& fin, il doit eftre ièul 1 objet 
delëspenfées , de lès a&l&oas. 



1 premier jour , 

de '(es défias &;. de fès a&ions^ 
Çar^ l^eotciidcnieiit de l'hom- 
îïie ne doit s'occuper qù*à' con- 
i)q|îcrQ I>ieu j^/â volonté n^ doit 
s'appliquer qu'à aimer ion Créa- 
teur & qu'à ledefîrer j tout fbn 
cor{H & iqiu(9 ^n 4me n^ doin 
Veart ravailler q^'àr Itt^pxocor 
ïWdBClaf gloire, : • . 

Lcjf jc|:f ît|irp4^Qi^ aj* deflbus 
de rhbmmè • puifqu*ents ront 

<Se(lifiée^ ^^fi^r^i^.' E^^ ne 
ibttt que de« moyei^ qui Jiecon. 
duifèiii^ 4 fà-fiii} dli^viie lûy 
font utiles, qu'ai^an£ qu'elles 
l'aident âr y parvenir. L'hom- 
me nedditt liouo; t>asp«gB^|{p9 
(on e(p«iri;lds.eftân^ , ^ .i^ 
cœufaleiaiinev^iai ^uMob^ 
fe» cof ps:^^ lgsL>acQ u i ^^ ^3Dien 
lëut><|Oireftt aa;idmik\dex:Ju^ 
iBêtîté lûDieftcme^iibh ainpNit^ it 



fremiere MeJ&iution. y 
infimrâeiie lof fqu'jbl s'onic â cet 
objec&qa'tlajrme à ce terrne^ 

AffeSions^ 

» 

L J6cr«y.cec&evencé» mon 

Imaee , 'y^ .qe dpis m'açcacher 
qu'à votts fèul , & que tout ce 
qui efl; créé eft ia<ligne de moy } 

3i^!. |e(tpt|§^çnd$'me6!«i^ps 

c«!ttew«s„^4>«r^vojilu eftre 
y<m*'m%8ae,l*m»iqH€ bi^i qui 

qtlC^*^Ol4fe>iS9^ift«0KqM'4vt9Hift 

A ij 



A 



>f Premier jôur y 

ràfdèur 4c «)utes le» forces 
avec quoy je dois le pourfùivré ; 
tout le mépris ) toute la frou 
deur , toute la haine que je dois 
pVok pour tout <:e qui tv'eft pas 
ce fbiiveràm feiens^^ m. q^f ne' 
tli'è» mén^ pa& ia> fottiâàtfce. 

, II. POIliT/ ' 

; 7 . ;■': • ' ^Rè^hjfàSM :. .. .• i. : : •'. v 

i. Si vod^ rétfôchîflèi fiir fe^ 
paifô; vous trôàverezr peut- être 
que vous avez fait tout ie con- 
tf àîrè. En efïet , quel ufage avez 
vous* fiwt- de vôtre entendei- 
ment \ Ne l'avez- vous pas rem^ 
pli dé Connoiflances frivoles,^ 
inutiles, curicufes', & riiêtne 
préjudiciables â^ Vôtre falut ? 
N'avez- voiis pas négligé ; de 
j^hferàDieu, & de vous re- 
mettre fes grandétors e«r l^e^jRir^ 
poUrVeds antacher â> lay jetil^ 



frefnieré Medifation^ 
en vous détachant de toutes 1< 
créatures > 

2. N'avez-vou$ pasauffi {\ 
crifîé i^ôcre cœur aux creaci 
res ? Combien avez^voas aim 
de bagatelles , qui ont étouâ 
Tamour que vous devez âDieu 

- 3. Mais pour qui avez; voi 
fait vos adions ? Ne les àvei 
vous p*s dévouées tres-fouver 
à Pintereft, à. la vanité, à ] 
tompiaiâ.(ice^ à Tamour ^prc 
pre 1 au jrefpeâ humain ? ( 
quel mépris de Dieu • ô qui 

' »ai£&niem:; de l'homme r 

* . " AffeBîms. 

t. Cèft avec une extrêm 
confufion, ô cnoft iCrfiàteui 
que jereconnois^ &quejecori 
feile que je fais coupable d 
ffous ces à^by[àxt%. ;Hitla$ \,v^ 
je me fuis avili? que je me lui 

A iij 



7^ % Premier jour y 
. ftneand , en m^anUIanc aux créa- 
tures , qui ne font devant vous 
^ue boue, que pooflîere, qu'un 
pur néant? 

X. Ah I ^e l'en, fiiis/penetié 

de douiewréoue moncœbr 

.lie ie brife*>t-îl de tt^gret , d^ê- 

* tre tombé dans de'fi grandsdé* 

legkmens! 

3. Augmentez ma pciae>,JÔ 
moh Dieu . & Êiices^iinoy ^fi>])u 
■dre en lances jour ■&:»uat.,aâh 
de Teparerrihjare que^je vous 
<ay faite en vons pneferant^'les 
creamnes ^ & d'obtenir de vûf«e 
mifericorde le pardon de mes 
cgaremens. 



in. 3>orNT. 

W JieGdfUms. 

I. Faiéek un iêimié propos de 
contempler le plus iouvent que 



vous pourrez ks perifeâions de 
Dieu , Se de renoncer À coûtes 
les lumières qui ne vous con« 
duiront pas à vôtre Créateur ? 

1. Eieigntt €n votre cœur 
tout amour profiuie^ toote^iF- 
feâioa poiir ies^ch»fes VféésB^ 
tout penchant vers les objott 
|>aâitgers^ 22 ne ^(pii^iz.sque 
ramour 4ivin , po«r viwe (ur-bt 
terï%, comme les Semphîosyî- 
^mft^ns le Ciel. 

5. Confàcrex routés vos ac- 
tibns à Dieu de lellefotte ^ que 
«en d-htmiféHtï n'y âk ^pârt & 
rfen torromp'e ia |iui^6«é. 0£. 
fte*4uy Jptfruflf'iK'iiu^pe <fa- 
rtoârSc de ,2cile 'pôar li gloi*^, 
tirfage & l*empIoy '4e tout; v^ 
H^ ' tM>r ps *€c ^ %(Mite vèti^ 
ame, afin qu^éffSbt zouttttK^Û 
de luy , vous luy rendiez tout 

ce que vous eftes , tout ce que 

A» • • ■ 



8 PfenHfrjim i v 

vous faites > fie toxi% ce <^ vouii 

ibufFrez. 

* .'- ■ • 

' AffeHions. . 

1- Otty,Sei£flctur, jerenofîce 
de bon cqeura.toute rafFcûip» 
des créatures pour nfaimerque 
vous. 

1. Je m^cloigneray toujours 
autant qu'il tm fera pbffibk de$ 
connoi/tances , qui n*ont pour 
objet que desdiofès du monde* 

3. ]c ne feray rien que pour 
vous plaire , & qu'avec les mêi- 
mes. intentions que vous vous 
propofcTf^ lor(que vous me coo* 
icrvez>q uc vous conçu rrez avec 
les creacureis qui me fervent ^ 
& que vous m'aidez par v6er0 

{;race â faire mes- aélionSîp wii 
'amour d« vous^ • 
'1 



f fecqnde Méditation. f 

- • » 

IL MEDITATiaN. 

Xa J^n de la vacation à Pétaf 

Religieux.. 

I. F O INT. 

D'Un E part 5^ Dieu par une 
faveur fpeciale choific 
d'encre les hommes le lleli* 
gîeuie, afiade luy donner de 
plus grandis^ biens ipirituels 
qu'aux, gens damonde {afin que 
le Religieux fuit fbn domçfti. 
que ,^n atçy^ fçn^ fa^Qri,. {on 
éere {.afin que pendaoe \6fpct^ 
^ fecutions que les pécheurs luy 
Ibnc^il^fè retire^ pour parler 
aitlfi^ dàiHs.Jie cœur du Reli^ 
gieux.^ rGomme dans un lieu 
agréable , où. il tj ouye ; fr$ deii» 

Qe$., paiîce quU fc feicun plaifir 



10 Premier JMf^ 

d'être dans le cœur des SaitîCSv 
Afin auflî que le Religieux pra- 
tique plus exaâement que les 
Séculiers les commanaemeos 
divins, les cçnfeils Evangeli- 
ques , & les maximes les plus 
feveres dc ks plus palrfaites de 

D'une autre ^art, le ^.elb. 
gieux ' a eu deflein entrant en 
Religion ,d*y faire (bn^falut plus . 
ièurement que dans le raonde'^ 
d*y acquérir une plus éminente 
iaitttSeee^ d'y êcre p}«s fidèle 
aux grâces qèié-Ôidb donne^lus 
QbbndËitUmeht^en cet éùit que 
dads Vé^t iéëâlier ^ afin encore 
de jfe détacher eiltierement des 
chôfes dfi la terre y d*^tre^]eis 
iibre pôur-fe cottËicrer èi (btt 
Creafeùrv de^luy fâire'un 'pferw 
petiid-fàci^ifice (!te Jfes i>àà^, 
de les affedkiofts, dp fes^piàisc^Ic^ 



ficûnde Méditation:. ïf 
deifes œuvres , de fiw^fbuffran^ 
ces , de tout fbn corps , de toute 
Çc^n ame , en forte iju'il n*y ait 
cien en lu y , qui ne ibit a Dieu 
(ans partage éc {sl^s réferic. 

Affe^iions.^ 

ï. Je reconnois'ômottDieii, 
'que le choix que vous avet^k 
de HiGy, vient de vôtre pane 
bonté, &que}en'ayt;Ki)leme]9t 
mérite cette feveur. Car^faAflasi 
^ue fuîs-je , qu*iun ^ecthevr d)u 
gne de la haine &: des diâtî« 
me^ de vôti% ^aftiee » 

%. CVftdaiMla veiie ^daftiob 
indignité,Sfcigneur,'(^îe m*fe£. 
-forceray d*icy-en.avant aaôom- 
-ptir vos deâeins fur npioy, pour 
^voas i^r^filprfiiaTddontiDilIàti- 
<:d ^^f0ur ^ôfi3L% re^drevoute ta 
(gloire que vous a(^c«iidez 4e 
moy en oetëfiat. 



n Premier jour ^ 

II! POINT. * 

Réfiexions^ 

. ï. Avez* vous p^xtAïs bien 
compris les dif&rencesfîns que 
Dieu a regarde dans vôtre vo- 
catron^ â la ^je Religieufe ^ En- 
avez -vous jamais bien confia 
l'excellence & la fublimité ? Y 
avez-voUs même bien penfe ? 
•Y avez^vous réfléchi avec ap- 
. plicacion , avec deilèin d'y coou 
pèrer fidèlement. Avex-vous 
eftimé autant ^e vous te de»^ 
vût ^ l'iocpmpavable bienfaii de 
Dieu, qui vous^ a ehoifi^ parmi 
tant de gens ^ qui en étoietic 
jilus digne» que. vous y qui eu^ 
iênt mieux réuâ^ Religion 

3ue vous ,qui feront peut-être 
amnez,& quifè fuflènt fauvéz, 
£ Dieu leur eut fait la gra*. 



^ fecê^de Méditatîon. ^ fj 
et 'Cj^Lii vous a £iire i 

2. Avez- vous âufli fait fou-, 
vent réflexion (îir la fin , que 
vous avez vous-même envîia- 
gée dans vôtre ôbeïflànceâ.Ia: 
vocation divine? Avez* vous 
examiné de temps en temps les 
motifs qui vous ont porté d y 
correfpondre ? 

3. Helas î que vous avez peU 
rafraifchi la mémoire de tant de 
bienfaits 1 Se que vous êtes éioi. 
gné maintenant de vôtre pre-. 
miere ferveur ! au lieu que vous 
devriez être un grand Saint 
depuis le temps que vous êtes 
Kâigieux. 

• - * 

jiffeïHom^ 

I. II eft vray , Père des 
fericordes^ <çie j'ay 
à vos grâces -, que j*ay aBuicde 
vos biens fpirituels^que j*ày ix& 



t4 . PmfûerjiMrj 
ingrat pour vos does exttàordii, 
àaires. Je vous en deflQaode 
pardpn, monl^liett^.ficjevou^ 
prie df eâaoer tDMe9nv$v4ft£Feiiv 

les.- ' :• V .. . . 

2« JevtpouscoQîùfèieiicûjre'.ds 
eonsioiier A me aooniir leigr^-^ 
<^s^iii me font oKsÛMte^ pour 
remplir 4es bbligaticim de moit 
4tJ9H|,\£c pfoi»» vQii^ aîjiier &; 
«Mis^ honorer aiffiint qikei jc; kr 
<k>is.&>(pieîjeie pjdîs. 

JIL POINT. 

Refolktions. 

I. Formez une forjcei:efbfa(<- 
tion de découvrir la fource de 
vos ^utes *& de vos infîdelitez 
aiioD ctevoir5.dfe yânc Jétaci, a^ 
dy.appQisérir^x^nu j^rpra^^t) rev. 
iwedtei V- : \'2 . ; ,! /.:/ ^. i» ,v ■ 



çxaaiînez les' ddvej^es^ fîp^ do 
tôtre yocatioB^pûUf vous ex- 
ciser Qh^u]ue.j0ijr>àry.ffati^fake# 
y Profwifiez-VQfâs cri pf«tic;»f 
lier quelque point4ciUl^i?ffeç^ 
tion ^ que wtas voukzî atquerir 

toûJQttm queb^ei ic^ofe dje ; d^ 
tmï^ité.'y . &^ dci . npv ^s -^ agir 

lâx œrqtii 'li'rài n»)Uen90a« pis^ 
pué : i s'd^ataijcer' dâps. les. * vorcm 

voufi/rûcetrqz . défomttisti ^ à 
ji?eCâota09C\aai}»^liâ0iei3s qui 

Affe2Uons\ 

m I. Je veux fîncerement exe- 



jt . Prendér pmr^ 
cuter , è mon Dieu^ toutes les 
cbofès que vous rne piçfcri vez> 
pour parvenir d la fàinteté que 
vous demandez *de moy , & je 
fn*y àppliqueray ùxb^ relâdie 
jufqu^kmoft. 

!• Mais comme cette entre- 
prife furpafle mes forces, je 
vous priç par les mérites de 
vôtre Fils, mon Ssuiyeur , de 
me i:ombler de vos grâces ^ afin 
qnC} vous receviei le fruit de 
mon travail, comme le tribut 
que je dois vous payer pour vô« 
tre plus grandegloire,^ 
' 3 . Cependant j e vous remer- 
cie , ô mon Jefus, de nfavoir 
donné dans vôtre Evangile les 
conièils & les maximes , qui me 
conduifent à la perfeâion Re. 




III. 



troifièm Méditation, "vy 

III. MEDITATION. 

Premier ob^acle de la ferfêftian 
Religieufe. Lesfeéezjdes 

Religieux. , ' 

fL Prcsâvok médité TexceiL 

=/\.lencft|Sf Jafublimité de l^.. 
^t régulier, il faut examiner /lès 
x)bft^3ies que le$ Religieux ap- 
portent à îtfur perfedion , afin 
de tes anéantir; Le premier qui 
le prefente , font les péchez que 
Jes peï-fotines^ relîgittife ^om- 
tmctteût, & qui font plus gcie8 
^devant Dieu , que les pecfaez 
dés perfbrines fcculiei'es^fî on lès • 
compare les uns avec les autres , 
^ansrla mêmee(pece 5 par exeni. 
^le y un; menfonge avec un 
menfonge de ra^e naturtt. 
Ceft .ce qu'on prétend pcrfi^îi 

B 



der en cette méditation. ' 

I. Point. 

. .Les péchez des Religieux 
font plus ^griefs & oflKiofent 
Dieu plus ^ricvcniïcnt , que les 
péchez dé même efpece , que 
Iss (ecuHers Jjommefitent. D^eu 
les a enrichis dev^us gf^nds 
dons ïiirnatuipeU que les^gens 
du mofide. Il eifcdonc pkis fen.^ 
iiblçment^toucbé de leurs iau. 
tes. Ces-pechez renverfentj ie« 
deileins qu'il ^a^roit 'formé fur 
«ux ^ e^ èes rmr^t du 1(k|cle , 
pour les ttan^hntet comme 
^ies arbres^ fer^ciles dans le pava^ 
* <àis de la ^Religion ^Cc pour en 
«cueillir des fruits dignes de ^ 
feins ^Sc de iès gr^es. ^U^ em> 

Eécheot les eâbcsde ^fûs lii>era- 
tez tmvers ks Religieux. Ils 
les changent de don^eftîques^ 



trèiféniè WfBtMtim. ^tp 
de fireres éti ^étràngprs î dWîfîès 
&«de'BtV0m en -ennemis 5 Ils les 
dépottille«c de teueesIcs^Ha- 
lires qui 4es réndoient ^^reai- 
bles à 'Dieu , 8t dk iés tuy i^en^ 
dette bdîètBc. iDieu tok aififî^fes 
grâces inutiles ^fon; amour mé- 
prifé ,'fes bittîfeics^ulcs aux 
pieds, Tes reducrches négftgees , 
îès^tondrefles rejètifées, fa gloi- 
re tertîie.^ Gomment donc rf'au- 
ra-t-*il pas de grafads wï&ftri- 
fnens contre -«ix ? Conimenf 
•leurs pecbe^ né ^feront - il« pas 
plusgrieft, que les pechce des 
feculiers; 

D'ailleurs 4es Religieux ofit 
plus de connoifiànce de Dieu , 
«de iles^tons , de (es deâeins ; ils 
«n ont yeeeu pfos ^ biens fpî* 
i^ta^kv^îfôiit pMs Gfbligrâ a 

B ij 



dres y i exécuter fà volcmté j i' 
Iny plaire, êa toutes »cho(es ^ à* 
s'eleVer iuneiàiacetéplus^mû 
lieiice> Or plus il y ^ à^, connoifl 
iànçe^ pkis ily a de. volonté ^ 8e 
confequenvnent plus le pcché 
eft gri^f : plus il y a . de. bien* 
faitS;>^ pli:^s il y a d'ingratitodi 
envers Dieu.: plus il y a/d'o« 
blîgation de. fe fanâii^r , plus 
il y a de mépris Se d*abus 
des grâces .&: des moyens que 
Dieu donne pour cet effet 
Toutes ces circonftances àc-: 
croiflent beaucoup la grieveté 
des fautes du Religieux, . - 

l4 Je le confeflè, p mon Dieu., 
& j'en cbUGôis une véritable 
liorreur. Ho^asi.^lloit-iltQur^ 
ner ainfi; vas c^ns fi ; pKcîegx 
contre vous ? èilloiCriLiïïe J«î»t 



tfoi^éme MeHtMion. 
dre plus criminel que \t% gens 
du monde j parce que vous m'a- 
vez fait dès faveurs plus fîgna^ 
Ices ?. Ah i que je me repens de 
tant d'offenfes contre un Diei:^ 
fi bon &* fi libéral > 

1. Vèrfez , Père dès mifèricor- 
des, vèrfez tout lé Smg de vô- 
tre Fils fiir mon.ame pour lài 
laver dé toutes^ fés*tacties , 8c 
changez mon cœur en un coeur 
d'enfant, pour ne plus fentir de ^ 

tcndreiïe'&d'^attachément qucj 
pour vous^ 

IX point: 

«» • 

li N*èft-il pas vray que vous 

^vez méprife les dons de Diçu^ 

2c fbh amour infini pour vous^ 

fans y ^ faire auct;Be attention . 

dans lès ocoi^fionk oi^ ycu^ ck-î 
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al ^ * JPremîér }our^ - 
viez'faire éclater votre recon- 
noiflance &Totre îfîdelite., au 
lieu de l*offenfer. 

2, N*eft-il p^s encore verita- 
•ble j que vous avez crû que vos 

ÊecheZnétoiènt légers , jûfquçs- 
. même , que voUs n'avez pas 
eu foin de les éviter, quoi qu*a- 
.vecun peu de peine vous puC 
liez vous eîï garentir , en refi- 
ftant à votre pàffion, à vos in- 
clinations, ou aux compagnies^ 
ou -aux occafîqns qui vous ont 
engagé dans le mal. 

3. Mais -qu'avez vous fait juf. 
, iqu'i prcîènt pour exterminer 

les péchez xjae ytous faites de- 
puis tant d'années , ,& pour les 
retrancher jufques dans ieûrs 
fôurces'& dans leurs racines. ' 



n ,r • ■ 



• t. M » S-d^tieuis <iuè j'ai de 



troifiéme Méditation. iS^ 
confufion de ma foibleâe Je .de 
ma lâcheté «Car je ne puis éf- 
fimuler que -mes péchez naid 
fenC'deÛ ,& qu'i^l^'auena qa'é 
moy <le les^aïr. 

i.Mrferkorde, mon Dieu, 4 
cet ingrat , â ce perfide , à ce 
mîferable pécheur , qui vous a 
(\ griévenient ofFenfé. 
3.Je veux quoi qu'il m'encoâ. 
te y réparer touœs mes fautes^ 
&VOUS fervir auifi fideHeraeot , 
que je. vous ay ^hpnteufemeot 
defbbeï. 

HffohttTns, \' 

1. Riepr^^oce^HVDUs {bu^vent 
les raiions Ôc lès modfe , qui 
àx^menc vq^us iju(pi^rtutié 0^^ 
^itticivMtéJk (du fQOkè y qaèlw 



fej^ premier jimr y 

t.. Choififlcz au commebce-. 
ment de chaque iemaine ou de 
chaque mois , une de vos im- 
f^erfeâions ou de vos fautes les 
plus ordinaires & lès plus con(i w 
aerables- y pour vous occuper 
ians cefle à vous en défaire ^ & 
iàx tout y remarquez de quel 
principe &dè quelle caufèglle 
vient-, afîn de vous fervîr des 
xnoyens les plus propres pour 
jia diétruirè. 

AffeBionSn 

I. Ah I Seigpeur, que Je fuis 
lûrprts î que je fuis ctonfnt , d*a- 
voir^ commis tant de péchez- 
dans^un état (i parfait \ 
- X. Ah ! que jereiïehs derçgret 
demesfeutesi; 
• 3. Ah ! que votre patience eft 
admirable , mon Dici^ , die nè'a-i. 
iroir^attendu fi k)jagteêQ0S!poijir 

taire 



îroipme MetUiation. aç 
ùxtQ peiiitence, fans avoir exer- 
ce fiirmoy votre juftice. 

4. Ccftpourquoi je vous faits 
une fàinte protçftation , d*efià- 
cer mes péchez par une dou- 
leur conrini^le , & par tQixtes 
les apftcritez que je pourray 
pratiquer d'icy-en-avlmt j afin 
deconcenrer vôtre divine Ma- 
jefté. 

- 5. O mot) aimabIeL Sauveur 
^ui airez youhi.niouxiîr «fur la 
croixpoùr sxpieriesiCfflinés des 
jioinmes., répandes votre Sang 
iîir raof r& fàkcsumooyparticï* 
l^aot :dç jvos imefites.:&r de.Tos 
douleurs , afin qu.*^ant/iini a- 
^vec vous,; îq vivlinne vie toute 
fm^e AS «mte dkine; Aii^^ibit^il 



.« > * .. \ 
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né premier J9ur^ 

L E C TURE. 

Du âétaéemmt des treatureu 



T^ietcqpùœdciitiaroisiQCtes.dé 
Ju/jcreâtiires . j PAmgeiqQi^ 
dtbQtiijmîtaei^ l^boainse qiii.eft 
ipicita2iel&; carpard^ ies auccés 
créatures aui font toutesi ccw^- 
jpagaelies. Liaoïxiinerifeion l'ame 
iiieâetnhleià:HAngcy ikofiincôm» 
3sie2kif i^îfâbd^ kstelleiîiicdÀ 
iifaoie. âelofi Jk xofps .ii'^œâfem- 
Isié. tKUK vcœatuKs oorjKxrelles ^ 
âl a^mine jolies l'être ^buvôe^ 
ic fcaotînieni:. "> r : . : !i 

fAdge , decomibkrje I>ieu;[^ 
Taimer , de le fervir , de l'hono- 
rer , de pratiquer la vertu t Les 
créatures corporelles ne le peu- 
vent > n'ayant ni entendement 



pour le connoîtiip , ni volonté 
pour Taimer , ni liberté pour le 
ièr vir > £c pour exercer la ve/cu. 

Il s^enluic deld que Thoinme 
eften ce point égal à l'Ange, & 
fiiperievr aux. autres creatuces : 
De f<*jçe qpe TiVxîgene peut 
èxi^ fà dern^re fip« Car la4êf- 
niere fia de Thonvne doit l'éle- 
ver d U9 état ;plusrnoble& plus 
i^btiii^e , que {f>xx état Qafure)»' 
Lesgittççs crçajourçs ne peuvent 
êtreau^ ià fin dern^erf? i puif^' 
qu'eHe« luy foot: inférieures 3 £& 
qu'au lieu d^î'^levex elles l'ab-, 
baiilecGient 

)^.eâfet , tpiitcslesfççacures 
corporelles font ç|réé(;f dp piein 
poyir le fèryice 4e rbcrnime , 
fi>itpour le fîiire4kbfiAer pen- 
4ânt|ii yiç^mq^elle , jfpit pour 
iiy^écWiîM- iep,perfe|àiîoî^in^^ 

Cij 
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pourqùbf ,ciitTe Prophète Roy,. 
Dieu les a foamifes. à Teiripire. 
dei*hoiTime. Conftituifti eumfu^ 
per opéra ntamum tuarum : omnia 
(uh'jetîfiiftbfeMiis ejus, PfaL 8. 
7,-g.'ôi&mtPàuI-:^Dieu Ifeur a 
aëSduvèrt , tiit- il -, âj: Ifeiar à ihis 
câ-'cviâefjcb- ce qui peut être 
coniiu de fa grandeur. La veuS 
dès choies qùiùnt ccé faites dés 
lil Création du memde.teur ayant 
rendu vlTtble ee qui eft invifible 
©n Dieu. .QUffdnotum efi Dei , 
nùtnifeflumeft tilis. Dfus emm il- 
lis munijifiàvit. jnvifibiUa ènim 
ipSus à ereatura mmii^perea qua 
fnBafkàt intetWay amffiàùmury 

Rom; 1. if: 20i ' ' . ^ 

r -L'hômmé cortimèt donc Un 
gî«nd defordrè jlorïqù'il s'oc* 
cupe dés créatures 5, lorfqu'ile» 
fâit eftime } lorfcju'fl ^ mec fon 
plaifii: ,<^u^il-s'appii^ ruréUes", 
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qii*il fè Élit un honneur de les 
poflèdér , qu'il borne C^s deA 
feins à en avoir la jouï(Iànce« 
Elles ne peuvent le rendre meil- 
leur , ni ie peffedionner . Car il 
ne. fe peut faire, ô^ ' omme , die 
Éiint , Auguftin ^/ l'une -cho/e 
qui-cft moindref^> . ç vous^ yous 
^fle devenir meilleur' 6c plus 
parfait. Vous êtes homme , & 
cônfeauemment les créatures 
font ae moindre valeur que 
vous. Elle^ ne peuveiit donc 
vous rendre heureux. L'or- Tar- 
gent, toutes les ai^tr^s créa tu-» 
rcs , dont vous recherchez avec 
tant d'application U d'ardeur 
Tacquifition 5 la ppUeflion , la 
jouiflance, iorit?id'aQe.çon4itioa 
ij?ferieure i votre «ature, JF/^9f 

méiiorern, Jicm es^ deteriûs Hefii^ 
^pmlqui(Uufis ^ auo Uatus effe <^^ 

C iij 



30 Premier jour ^ 

fideras. Aururhy argentum y quMi^ 
bet corpoYa^ quitus in ac hias qui^ 

' rendis , poffîdendis , fruendis > i«^- 
riora te fnnt. I n P fal . 3 2. 

De pkis, il eft trés-conftatît 
qae les biens vifibles né fçau^ 
roîent contenter les defirs de 
rfaornme. C*cft ce que iainr 
Bertiard nous afRife : car Tâme 
raisonnable , dit- il ^ peut bidn 
s'occupe^dès chofes créées^mài^ 
elle ne peut pas en êiyfe rem- 
plie^ iàtisfâite. Anima rationa* 
fis créât is rebtis occupari fotefi , w- 

pleri non potep. JBim. fuper haez, 
£cce îios reliqniMUS omnid. Et les 
facheufes inquiétudes que fbuf- 
frent ceux qui s'éloignent de 
tous , ô nion Dieu , ajoute S* 
Âuguftitj ,' hèUS prou vent com- 
bien grande eft la capacité de 
la créature niifbnnable , putfl 
que tout ce qui eft moindre 
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que vous , ne peut luy donner 
une pleine farisfefîbion ^ ni rem- 
plir fes defirs. In if fa mi fera in^ 
é^i^tudim fluentium Spiritmmfa^ 
fis ùfiendis ^qukm magnam erea- 
turam ratiûnalemfecerist cui nul'' 
U modo fuffiàt ad beatam rfquUm 
^Udquid te vùms efl > aafer hoc 
MfC if fa fhi. Aug* liU i^ Çoh- 

fein cap. 8. 

L'homnae ne peut donc re- 
chercher les créatures fans les 
limer '5 ri ne peut les ain^ier fans; 
s'abbaifïèr au deffi)us de fa çon-. 
dition. N'efl-ce pa^ fe dégra- 
der de fà noblefle \ n*e{i-ce pas 
choquer (à raifon ? n*cft-ce pas 
violer toutes les règles du bon 
iie«s ) Dieu Tar-^tal^U le maître 
de^ çreàtu^reçtpaterî&Uc^^oi^^ 
guqi ^donç dcfqenii-^il P^"^* 
elles >Pourq*ioi i'çx^ fait-il ijiç^ 
me IVclavc jpar l'accachemisnt 

Ciiij 



32 premier jour ^ 

ou*il a pour cl les ^ Que diroiti 
il lui même d*un Roy , qui re-- 
nonce roic à (a fouveraiiieté » 

'efclave d*aii6 vite 
lèr vante ? Eh r lliomme qui te 
lie d^afFedion aux créatures , 
roèritè-t-il moins de confuiîoi> 
& de blâme ? Comment donc 
nerompra-t^Upâsles liens qui 
le tiennent attaché aux creatu* 
res , quelque bien qu'il puiflc 
cfperer de leur pofleffion ? O ^ 
quil fera heureux de sien ëlôiw 
gnçrtout à fait , pour s*appro* 
cher de Dieu^ & pour s'unir 
intimement i luy. 

^ . IL 

En efFet Thomme cherche na-^ 
turellement là fouveraine véri- 
té , pbUr :remplir fon efpric dç 
connoi fiances certaines &: eon* 
ftantes : Dieu ef^ . cette vericé 
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fouveraine qiii ne peut trom- 
per. L'homme veut la bonté 
iupî*cme pour contenter (on 
cœur. Dieu 6ft cette fupréme 
bonté qui iadsfait pleinement 
le cœur humain^ L^homme ai^ 
ane le plaifîr fblide Se tout pur , 
rhonneuF vqritable & les ru 
dieflès infinies. Dieu feul le 
peut combler de ces richef&s^ 
de cet honneur & de ce plaifîr. 
Les connoillances humaines 
^nt trompetifes \ les bontez; 
icréées font dëfeàueufes , tes 
plai/îfs , lés honneurs , les rr- 
cheflès du rtionde font illufoirey^ 
& ne méritent que le mépris ô£ 
la haine de Thomme. 

Ah /pourquoi dènc lliotirime, 
<jUi rfeft créé que pour Dieu; 
ne s^atcacherac-il pas unique- 
ment à fon Oeateur ? Eh r que 
iuy reftera.t il pendant cooce 
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réternité que Dieu fèul , & que 
les biens infinis q>i'il puifera 
dans cette iburce intariilàble ? 
O ! qu*il fèroit malheareux ^% 
étoit cternellenaenc privé de U 
pofleffion de Dieu > à qui il ap- 
partient par droit de cfeation , 
de confervation^ de rédem- 
ption , de j uftice ^ déxeconnoifi 
(ànce » de necéffité* 

III. 

Mais outre ces obligations 
dént-il ne peutfe difpenfer, il 
Sii confâcrë a Dieu p^r \ts vœux 
de Religion, fon corps, (bname, 
fà mémoire, ion entendement', 
la volonté , tout (bn être y tou- 
tes fès opérations , toutes .fes 
œuvres. Il luy a fait ce facriiîce 
de foynn^ême , par un choijc ili-r | 

bre & (ans contrainte , & eiire*^ | 
ponçant d toutes ks créatures. ' 
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Il s'eil donné toQt entier â Dieut 
après une meure délibération , 
après une longue épreuve^aprés 
avoir bien compris que c^ctoit 
& feiielté .& fon bonheur , Se 
que Dieu fèul le mericoitâ cau« 
fe de (es perfedions infinies. II 
doit donc accomplir des pro- 
meilès fi folemnclles & fi irré- 
vocables ^ en s'unifiànt à Dieu 
ièul 5 comme â Tunique objet 
defès penfëes,de fes defirs, de 
fon atïvour , de fes avions» 

CONSIDERATION. 

De la fureté de çonfcience. 

i. La pureté de confcience ou 
L'exempûo» de tout pedié ^ eft 
le fondement dufalut: Dieu 
l'exige de Thomme fous ^eine 
de damnation éternelle. 

1, La pt¥«niere grâce qwe/ 
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Dieu a faitei la tres*faintc Vier- 
ge Marie ^ pour la difpofer à la 
maternité divioe , a été de la 
préferver en fà Conception du 
peclié origi nel , & du péché ac- - 
ruel dans tout le cours de ià 
vie. 

5. II a (ànârifié avant leur, 
naiflance , le Propiiete Jeremie 
& S, Jean Baptiftè , & il les a 
élevés par cette faveur /ingu- 
Here au de£Ris des autres Saints^ 
4. Tous les grand? ièrviteurs 
de Dieu fe font appliquez fur- 
tout à purifier leur confeienée 
de telle force , qu'ils ont exter- 
miné jufques aux moindres fau-* 
tes , autant qu^illeura été pof. 
£ble dans la fragilité humain 
lie. 

y. Q^^ raîlbns & ces exem- 
^ples voris obligetïl â marcher 
*^r les traces des Saints , de à 
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conferver voire confcience dani 
iine parfaite pureté. 

^.D'ailleurs , Dieu ne donné 
la jouïiïànce de fa gloire & de 
/on royaume , qu'aux âmes qui 
fbnt aâTrâiïc^és de toute» les 
tac]»es du peehé 3 fuifjue riêh 
iie JheiSé fféfAre dans la Jérufisu 
lem celefie. U He fè communique 
familièrement en cette viequw 
aux pérfonôes d'une cntiei« 
pureté de can(aenc6.Ilçft donc 
ttêceflaîred*av6ir dette pureté 
en ce monde , auffi bien qu'en 
l'autre vie j puifqûe Dieu cftle 
même maintenant à vôtre é^ 
gard , qu'il fera' après votre 
mort. 

- 7. Apres avoir confîderé ce j ve- 
rités^examinex vous & voyêx ce 
que vous faites pôUr purifier vô- 
tre €i>iîfcicncei&pour vous'prew 
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fedion? volontaires qui la fbuiL 
lent.Commencez par Timagina^ 
tion : Commçnc vous détournés ' 
vous des images & des reprefen- 
cations m.auvaifès^ daijlgereufes , 
embaraflantesjprppres a énoou-i- 
yoir les payions ^ toute lapar^^ 
tie animale >Ne vous y kx&% vouç 
point-arrêté avec veîië?n'y avez 
vous pa&*confènti p]{6inement, 
ou du moins n'avez vo)is pas été 
io^t négligent à les rçpcinqer? 

8 « Comment yofis tpce^ vous 
comportée Tégard des penfëçs 
ou criminelles , ou tenjeraires \ 
ou inutiles \ Avez vçnis eu fbiii 

de les i:ejctter^& j^jeoJubfti-r 
tuer de bonnes en leur place \ 
en penfant à Dieu , p^i a quel* 
qufs vérités éternelles? 

9. .Çommçnt^ye?;-yg«§gpu^ 
yc/rné VQsagedtipjRR, vps f^ror 
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de vos autres fois extérieurs ^ 
vos aétipns 5 & même commehf 
avez vous mraagé ^k)s peines 
& vos Touffrancés ? "quelle at- 
tention .at^zyoïts fait iiir vous, 
J)our éviter en toutcçlarofFen- 
è de Diai , €( pour pratiquer 
la vertu , ^8c acquérir la pureté 
de votre 4itae ; 

10. Apres que vous aurez re-' 
mâroué -vos défauts 8c les ibur^ 
tes a^'îls vienif)ent^5 paoipz 
aux moyens dé vous en i;ofri,- 
ir 3 défeendeï 4ans le détail 
\ châ^jtte^ ^moyen pour chaque 
idefeut . &fefoivez* vous avec \i 
g*aoe-aivîîie<:ten venirà îar|)ra*' 
lâgiiç feleti'4es régies que vo^S 
-vôus'prefcrirez. 
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SECOND JOUR. 

Second Obftacle. 

%Hjij[iddité des Religieux aux 
grâces divines. 

I. P G i N T. 

L'Infidélité des Religieux 
aux grâces d^vûjes eft 
jue condniieile« pieu leur 
donne prefque condnuellenient 
des grâces^ &neanmoins^iIs ne 
coopèrent pas à touees* Car s'il$ 
y ^vçient répondu lidellenieQÇ 
^p)iis leur entrée epR^ligion^ 
ils fèroient de grands Saints. Et 
comme tous peut-eftre ne le 
font pas , on ne peut en attri^ 
buer la faute qnU leur infidé- 
lité continuelle* ^ 

Elle 
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Efle^ft fort volontaire. lU 
cbnnoiflènt tres-^bieh ces gf a ; 
CCS. Ils n'ont point, ou ont peu 
d'empêchemeas qui s*oppoiènt 
^4eur coopération à la grâce. 
Ils y fbntdpûciiîifidelles ^pâïce 
qu'ils le veulent être. 
Elle eft perfticiedfe aux Relii 
- gieux. Faute<l*obèïràIagracé, 
•ils commetttint' plu fleurs jpe^ 
chex qu'ils evitëroicnt , &foiit 
privez àcs biens Spirituels , que 
Dieu léâr àvôit dieftirteifc: ^ 
: ÊUe'^ft^ift fudôiriè à DieUv II 
Ittir a dbnné iâe grandes mdr^f 
'<jues de ion * awiouf êrt leur vdx 
iration. lildur diftribuë desgrai 
ces qui font le prix du fàng -de 
fdnFilsHÔtfeSâui^r^ Ilabtoid 
d'eux (Une graâ<ie (âinteté , tttie 
fingttlie^ iittcpniioUi^ce-, une 
gloire particulière. Cep€f*nclat)t 
ils méprifent ks grâces ^ ou du 

D 
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moins ils les rejettent &; les 
rendent inutiles. Que penfèz^ 
vous <ie cette infidélité > 

AffeBlons. 

ï. Il eft vrray , Seigneur , que 
}'ay reçd de vôtre libéralité 
une. funnité de grâces ^ Se je 
vous et? renrercie : mais , helas r 
je leur ay fbuvent refofé mon 
confentement. Ah \ que j'en 
reilee^s de douleur I 

%, Te vous cpQJure n«40moins 
par les m^rîtefi de v^re Fils & 
par vôcre-jïiifgricprd^ de ne 
m'en pa»; priyei: , quoy que je 
ne fois digne que de vôtre cor 

, ,3, Je fuis nej&lu ck leur rendra 
une^par&itç^obQïf&ntçe, pour 
fuir Ji«mal^ & poitrfimqu^r 

lebies» » 
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IL P OI NT. 

T. Si vous exanfiti]iez vât^ 
vie, vous crouvcrçz que vou^ 
n'avez pas paflë un jour entier 
fàn$ eftre rebelle â la grâce* 

X, La lâcheté que vous avez 
eue â garder vos prome (Tes tant 
4b fois réitérées , aumience la 
gricvetc ck vôtreinnaelitd 

5. Vous êû avez ainiî ufc, 
pour contenter quelque paiî^ 
lion 9 ou pour flater vos inclir 
nations corrompues ^ ou pout^ 
quelque ftmblable tiixiûVi de 
nulle importance. N*eft.ce pas 
mcprifer Dieu & fès grâces? 
N ^eft^çe pas 1« traiter p lu3: mal 

quelçsh^^nstoes^ i quWous tOr 
pez lapArc^iequeirousieiirâvez 
àf^Wf^iç ^ 8c4fi»c vous faivêz les 
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confeils , quoy qu'ils ne fôient 
pas quelquefois utiles? 

AffeBions. 

1, Je fois pcnetré^d'on.'rci- 
grec très- vif , ô mon-Dieu , Ra- 
voir ûegligc lesgrates que vous 
m*avez données fi fou vent ^ & 
de les avoir, rendu inutiles par 
ma revolEe. _ . 

2. Je vous demande pardc# 
de toutes ces défbbeïilances , &c 
|e decéAe toutes les chofes qui 
m'ont entraîné dans ces rebeL 
lions. 

III. POINT. 

Refolutions. 

I.. Faites «nie «ontinucHe 
attention for vôtre intérieur, 

{)our renâarquer les Jumierès & 
es bonnes penfées , les infpi- 
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rations & les fkinces afFeéHons 
que Dieu vous communique 
afin de les finvre^ pour vous 
dégager du péché & de voi 
in^perfeâions 5 ôC pour vous 
addonner à la vertu. 

2. Fortifiez- vous contre la 
fbibleflè de k nature, laquelle 
étant toute animale, abhorre 
ce qui liiy eft ou difficile ou 
contraire ^ Se qui étouffe lés 
'fèntimens les pius divins , de 
peur de s'engager trop^ avant 
dans les exercices de pieté & 

de mortification , 

5. Rèmarquê-Z' en particulier 
ce que vous ferez déformaiis 
pour eftre»fidele à la grâce, 6c 
pour exécuter les chofes que 
Dieu demande d^ous en vôtre 
profeffion. 
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gieux pcis en général y defiina 
a chacun certaines vertus qui 
ont TâfcendabC fur les autres, 
& qui font le caradere parti- 
culier de celuy qui les poflede* 
Ainïî la pénitence étoit le ca* 
radere de faint Jeaij Baptrfte j 
la douceur celuy de fàint 
Jean l*£vangelifte^ le zele , ce- 
luy. de fàint Paul 5 la contempla, 
tîon , celuy de fainte Marie 
Magdelene^ Tadion, celuy de 
(àinte Marthe 5 Tamouf divin, 
celuy défaint Auguftin j lapau** 
vrete, celuy de faint Fran^oi^ 
d'Affifejla charité , celuy dé 
fàint François de Pàule 5 Toi 
be.ïfïance , celuy de fàint Igna-- 
CCj Phumilité, 'çeliiy défàiné 
François dé Borgia • 'raiimôrhe^ 
celuy de faintjéan raamdnier, 
& de ' faint Thdmas^ de Vîlle» 
jieuve. Ces Vertus éaunentes 

forte 



féconde Méditation. ±j 
fbùt d'ordinaire les maitréfles 
des autres Vertus,& les metcenc 
toutes en aâion * comme la 
première rottë d'un horloge 
donne le mouv^nent aux au^ 
très roues qui en dépendent. 

Dieu tient la même conduite 
fiur chacun des Religieux : il 
prétend relever â la fàinteté 
par des^ Vertus particulières 
qui excçjiltnt far les Vertus 
cdomiunes aux autres Reli- 
gieux; Cçft ce môyetï qu'il a 
çhoifi pour, accomplir Çon defl 
fèin fiir luy. ©cf forte que s'il 
manque â le fuivre en cette 
voye, & à cultiver cette vertu, 
il ne remplit pas U mefure de 
la perfection à laquelle il eik 
^pellé. , 

, Or ç^eftrcett» Vertu^ue la 
pluIpaiiÇ d(e6i Religieux ne dé- 
fOf^vreot ff^4 OçA en cela qiiç 
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confiftc leur avcugietoent. Ce 
qui vient de ce qu'ils ne font 
pas otxemifsraax àctnaits inte-^ 
rieurs deDieu/ltc ne foncpâj} 
ailèz. de réftcxioo fur les lumiè- 
res de la grâce» 

/ Ils font encore aveugles , en 
ce qo^ils ne connoiflent pas les 
perces ^ quel 'ignorance de cettô 
voye particuliât« leui^ €aûfë4 
lis font privât de« hioM (pirir* 
tueis qtiUU recevroitf HC slls 
étoiens fideiles dn ce point, Se 
ils tombent en plufiears défaut* 

qu^ik ^viteroient; • 

• •• • • » 

I, J'admire, ô nwn Di«i, 
TÔcre conduite 6c ràtre bon^é 
fînguliere pour moy , & je vous 
en bewrft^fôttfiô nna vît. Mais 
kei&i ! j« n'ày pai eW foindé ïi 
ttnxDQÎtxCt Sèfif veftu lnf^U'iu 
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cy fans œ^occuper i fuivre vos 
attraicsr. 

X. O que mon infidélité eft 
blâmable ! je mérite bien cfen 
cftre prive ^ puifque je \^% ay 
laiâe palier Uns e£^t. 

3. J^efpere néanmoins, Sei- 
gneur ,. que vous m'infpirerex 
encore les Vertus que vous 
m^avez deftinées , parce que je 
fuisprefti ks embraiîèr detoii- 
«es mes force&r 

• ' ' ; 

IL POINT. 

Jiefléxims. 

. I. N*avex-vous pas été juP- 

2u'à cette heure fi plein dé i*e- 
:ime de vous-même, que vous 
avez crû être fort éclaire dans 
les choies divines , & dans les 
di(poiîdoris iatérieures de vô- 
tre amei Toutefois ave^ vous 

Eij 
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connu 1^5 deilèins particuliers 
que Dieu à pour vous mener ; 
au plus haut point de la per* 
fedion? Non, (ans doute, vous 
ne les avez pas conn^sj car vous » 
ne (criez. pas n impar&it que. 
vous êtes, ^ . , j .: 

1. Mais pourquoy^vez-vous • 
ignoré une chofe (î importante . 
pour vôtre fàintetc î N*cft^de 
pas d'autant <]ue. vous n'avez . 
nullement pris gvde. aux naôu*; 
vemeAs de la grâce ? Et d'oui 
viejit ce défaut ? eft-ce de vô. 
trAegligence ^de vôtre lâche*. 
té ? de quelque paflion domi- 
nante? cherchez- en la caufè^ 
ôtmettez-y ordre. 

j4ffeltims. 

- . . . • . ' • > 

.1. Je ne puis exçufèr ce man- ! 
qoe;nenc,p àfion Çceacçur-, &. 
j'avoue que jç fvU eafcrwjiement; 
ciDupabI& 
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ï. Mais y efpcrequ^avec vô- 
tre aide je ffepareray ma faute, . 
. & que je fèray conftant, com- 
me je le defire, â acquérir les 
. Vertus les plus fblides , & dans 
le plus haut degré qu'il me fe- 
. ra poffible ^ afin d'accQmpIir 
vôtre fainte volonté. 

III. POIN T. 

' Refiltttûms. 

: î. Obfcrvez Jes perifces & les 
afFeétions les. plus ordinaires, 
qiie Dieu vous donne dan^vos 
Oraifons , dans vos Commu- 
nions, dans vos Ââions degra* 
ces^ dans vos Leé^ures (piritu el- 
les, dans vos Examens, pendant 
le jour ou là DÙic 5 & voyez à 
quçUe fin elles tendent , à quel- 
les vertus elles vous portent , 
à quel^ exercices elles vous atti- 

E iij 
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rent. Examinez fi c*éfi: lajfby ou 
PefperancCjOu ramourdeDieu 
ou l'humilité^ ou la moreifTcà^ 
. tien ) ou lacharitédu prochain^ 
ou la retraite , ou queli)ue au* 
tre vertu particulière. Vous le 
connoîtrez par les fréquentes 
veuësquë v.ous en aurez ^Sc par 
lesde/îrs que vous fèntirez (bu- 
vent d*4cquerir cette vertu , ou 
de vous attacher à ces fonc« 
dons. 

X. Larfqoe vous en aurez fàic 
la découverte • cfForcez-vous 
: d"^ parveifir par une applica* 
aoo continuelle ^ & par vos e- 
xamens particuliers , fans vous 
relâcher en cet exercice , jud 
ques à ce que vous foyez arrivé 
d la plu^ parfaite habitude 6c 
au pla9 émuienc degré de cette 
vertu. 

3. Continues à vous exercer 
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ifek torte en toutes les «rtu^^ 
en Tes cultivant les unes après 
Its autres , & en vous dman- 
daitt compte à vous même tous 
lesi fbiacs du ptogrez que vous 
«xrczi&it diaquevjouf. . 
i j^. Pour<pioi ne pt CBdneoc- 
vous pas cetice peine daae une 
afiaire de cette confequeiioe « 
puifqme' vous visus occopcTi fi 
opiniâtrement à cent cbofès^e 
nulle ioiportatKet Tout le t^eâie 
rvotES ëdiappeia malgré v6u5^ 
îe&ui fruit du travail que -vous 
e£fb)perez pour les grandes ver-^ 
tus ^ vous demeurera ^.vous 
procureia une gloire étémeti^*^ 

jiffeclians. 

T. Ah ! que je fois blâmable, 
d'avoir fait fi p£o d'attention , 
mon Dieu ^ à vos inspirations 
particulières • que je luis mal* 

E ui j 



^ 
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heureux d'avoir fi peu ^vanc^ 
ciila perfedion \ d'avoir perdu 
tant de temps ! d'avoir cèouté 
les cris de la nature corrompujS^ 
qui m*a détourné de cette ap^ 
plication, de peur de me gêner 
moy-même , & de me faire un 
peu de violence, pur m'clever 
a un état fi fublime, 

X. Je vousprie ^ Seigneur , de 
me pardonner cette foibielïèj 
&: ae continuer à m'éclairer 
Ji*efprit $c d me toucher le cœur: 
car je fuis refblu de faire tous 
mes eÔôrts ibûtenu de vôtre 
grâce , pour^ me mettre dans le 
degré clé; perfeAion que vou5 
demandez de moy. 



l«^ 



troijieme Méditation. 5*^ 

« ♦ • 

Ht MEDITATION. 

'• - 
\ • 

Der raifons que les Religieux ont 

de craindre la perte éternelle 

de leur ame. 

I. Point, 

A premiqf e raifon qui doit 
faire craindre les Reli- 
gieux jCft tirée de la griévecë 
de leuris péchez. Car comme 
les péchez griefs méritent dé 
grands châtimens , Dieu punît 
rigoureufement les perfonnes 
ReJigieufès qui les commettent 
Mais en quoy confîfte cette pu- 
nition pendant cette viei fînon 
en^la foubftïâaion des grâces 
divines & erf plufieurs peines, 
Tqui diminiient la ferveur & Ta 
cooftance des R^eligieux '<fens 
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leurs fbn<5tions régulières ? Se 
n*eft-ce pas-là un véritable fu-^ 
jee de qrariïdre leur perte? 

La féconde ,eft prife de leiyr 
«fidélité aux grâces de Oierr; 
CètteinfideKté ne mérité- t-tlle 
pas que Dieu les en prive f Mais 
comment éviterotK-iU fans elle» 
leur dernier malheur ? 

La troifiéme v^nt de de quVs 
imôrênt par leur |au teks def, 
j(ei lis particuliers deX>ie^ lur 
€U7^. Cer aveuglement^ & 
cette ignorance: les rendem in*, 
capables d'acq^erjir les VértM$\ 
ic la perféâiop ^ que Dieu lexige 
d*eux pour leur lalut. 

Ces trois raifbns ne font-elles^. 
pas aflfèz fortes pour leur pcr^ 

foêd^r^qa'il^ oetjfii jet <k (xomr 

^r^rdé fedamûcrj^v : : / j 
. De plus ^ lorfqtte l^itoi^dr 
£>i«u poiû? les tQBAx3es«âftn&>^ 



r 
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priTé & outrage , lajuftice veiw 
gc . févcremetw: cette injure^ 
comme il pjiroît par le .chati- 
ment des Religieux, lefqoeU 
après avoii; re^ des*graces e)^. 
traoi;dinaires ^ &; les ayant mé^ 
prifees pour iatisj&ire leurs pa^ 

,iîans^{e fontabandonnez à toi^ 
tes fortes d^excés^ &ontfirii 
malheureujfèment leur vie. Mais 

; ceux qui commettent tous \^s 
jours de grands péchez contirb 
ce {divin atnour ^ ne mentent^ 

.ilspas uniemblable traitemqpr^ 
&ne fbnt-iiispas en danger de 
faire naufrage de lear falut 

-dans le pcort de la Eteligioit? 
> Car c*efUà uns doute' la çaufè 
des chûtçs ef&oyabks de plu- 
iîeurs Religieux y. q^i deviens 
nent plus^méchans que les few 
cuhers lés plus criminels* 
. C^ s'ils s^'ëfliment innocent*' 
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& fidèles. Se s'ils croyent être 
en aflîirance, parce qu'ils font 
dans la Religion j ils doivent 
bien comprendre que le lieu 
tout (aint qu*il eft, ne les met 
pas en feureté, hts Anges, 
Adam &: Eve* qui éroientinno- 
cens , &ns pa(Iîo;ns , iàns péché, 
remplis de grâces , ne fe font*- 
ils pas perdus les uns dans le 
Ciel , les autres, dans le Paradis 
. Terreftrc ? Et le mauvais Lar- 
ron ne s'ef^-il pas damné au 
^té de jefus-^Chrift expirant 
fur. la Croix pour le fàlut de 
tous \ts hommes ? Pourquoy 
donc les Religieux étant cri- 
minels devant Dieu , & agitez 
de tant de paflîons ^ ne crain* 
dront-ilspas,? 

D'ailleurs , ils cohvcrfent 
avec des hocbmes qui lésèntraS* 
/lient quelquefois coiiune uji tor. 



troifemç Meditatiênl 6t 
rent d#ns rabynje dç$ péchez.. 
Ne.{b»t-ils donc pas en danger ? 

Mais quoy > N'y-a.til point 
de Religieux daninez? N'ont- 
ils pas a^ffi pli(/ieurs inauvaifès. 
habitudes, cjui peuvent les par-, 
tçf . 9u mai dans les occauons 
daneereufes ^ &: les jetter dans 
les flanies éternelles ? • ' 

Ils ont donc de grandis fujets 
àt craindre, & de grandes obli- 
gations de iè tecriir.éh ^acde 
contre, les ennemis ïrifii^ & 
îïififîblcs de leur (alut. 




jemons. . . 

I, Que je fuisr effraye de monf 
HifenfiKlitc? Hete/Eft-il donc 
poiBble qùé la préemption 

Sue inon état m'ainfpirée^m'aic 
atté d'une vaine aflùrance, 
tandis que j'ay rempli fî mail 
lis devoirs de ma .profèflîon ? 
Ah /Seigneur ,pardonnez-raoy 



4t Second ]our:^ 

mon infidélité à^^os grâces, «c 
jîia négligence dans îes exerd- 
ces fpirituels, 

• X. Imprimez fi profbndemenc 
M mon cœur vôtre crainte^ 
4]ue je tremble toujours à h 
veuë de mes fautes & de vôtre 
jtieement 

.. IL POINT. 

*» •• • *■• 

N'avouez TOUS pas t^aev^ous 
avez été fort m(enfibie i too- 
tes les bontez de Dieu pour 
vous i Que jufqu^cy vous n'a- 
vez pas eu là crainte ique vous 
dcfriez avoirs Que vous vous 
cftiB expoic forf împrudem-- 
mentâjwrdre vôtre ame , en 
. vivant u lâchement dans Técac 
d'une fi grande perfèâdom 

Avez-vous jamais compris^ 
comme il &ut jque ?ou$ voui 



troiÇime Méditation, /i^j 
iteiJ irom^^éL vous . même ', 
de nt craint pas lé danger de 
vous damner , puifque les plus 
grands Saints ont éccpenetiti 
cte cette crainte î filles- vouis 
pks parfait, & avez- vous fàic 
de plus grandes chofes poujc 
Dieu que S • Paul^qui a voit peur 
néanmoins d'être reprouve > * 
' Faites donc reflexion fiir la 
éaiffc de vôtre fkufle aflurance 
pàrrhi tânr de périls ^ & remar- 
quer quîe ce n^eft autre diofe, 
que le peu de foin que vous 
avez eu de méditer affiduëment 
les vêriter cterftelles, & que 
l'amour dcreglcde vôtre corps^ 
de vôtre efpiit /de vbs inclina- 
tions, de vôtre humeur,qui vous 
à ^g^cé dans tous ces égarée 




fecttom. 

tVjeànè ïep^s de tout moô 



^4- Se^imd jour^. 

coeur, o mon Di©i, d'a\roi|r;iî 
mal ufc de vos JRices, par la 
trop grande confiance que j*ay 
ç\\p en ma condition, con\me 
j^iftfétoic p^s neceflaire.dy 
travailler felon l'ctendoë de vos- 
bienfaits & de mes obligations. 
z. Je pleureray toute ma vie 
Ja perte d'un temps fi mal 
employé , & je mcnag^ray tel- 
lement cous %^ moœeçs qui 
nie reftent jufques à k roojt, 

3ue je ne laifleray rien de vui- 
e en chaque jour, afin d'arri- 
yer au comble de la {faiûtetc, 
que je fuis obligé d'acquérir 
pour erré fâuvç. 

.III. POINT/ 

Refolmims. ' 

* I. Si vous voulez prendre de 
juftes mefures pouji Tavenir , il 
fautpenfer fbuyent auxraifops 

que 



trotjSnu Médit âiion. ' ïy 
que vous avez de craindre, ôc 
aux dcÉiuts qui peuvent vous 
éloigner de vôtre (àlut. 

2.11 faut vous faire une conti- 
nuelle violence-, (bit pour vain- 
cre les obftacles de vôtre per- 
fecflion , fbir pour pratiquer \zs 
vertuis Religieufes , foit pour 
acA^mptir .exaâemenf vos. Re- 
gleis, vos Confticutions, tous 
\^s devoirs de vôtre profeffioo, 
(bit pour cor refponclre avec fi~- 
delité aux grâces divities. 

3. Il Êùit recommencer tous 
les jours â vivre avec autant de 
ferveur & d'ekaditude , que fî 
vous ne Êiifiez que d'entrer au 
Novitiat y afin que rien ne "^[gM^ 
échappe de tx>ut ce qui peut 
conti^buer â vôtre per&^Sbipa 

Affeïtiùns. .c yi^^ 

\, Je lendefire de toutes' iri^ 

forces^ mon Dieu, &; je y^ys 

p 



demande par les mérites cfe' 
mon Sauveur, les grâces ne- 
ceflàires pour exeoucer mes tç^ 
ibludons» 

2. Ne permettez i^ <^ je 
change jamds cfe nkl&nré , mais 
fortinez-moy dans rësaecutiofi^ 
de mon deflein j^àfin que je vous 
aittie, &,VQUs glorifie dans le 
temps & dbuis rctfcrnitc. Âind 

tECtUKE. 

■t 

N ne pâj-Iè ïcj xjiié des^ 

grâces a(5tuclles qui font 

fel^n les ThcoB3giens, àts la- 

nwértfs fiirnatûrélfcs ; îjui édai. 

mit renteridemeflti& des mou- 

-Vcfn?rcris;:furttâtureli5 qui tou- 

fdtxent la Wonté ftnir ^^ 




gâte élu tml , & pour i]9h$. «ks* 
citer au bien. 

-^ • 

(ont œçetlàkesi pvH'fqnç.Nê^ 
tsré SpigQ9ur a lïic que a9H« ne 
ponY^s. jilen ftire ians ky, 

0»"gracei. ^Srnv mf nAUfçtefts 

fifteM.}<)m*.t^- 5» Ces mèrôe* 
gisaces-fifr -d^eadenç ,fMis dç 
iXMitf di rde i/eqs merlce^ 4 elles 
d«pend0Qc4e h pure imfericçr- 

de 4e Dieu , <}m noutl les diftri. 
l»ue quand il-luy plaîc Car 
«se B'eft pas de . Celuy qui veur,> 
ditS.PauljQideceluy quicourr 
Qu'elles viennei», mais^'eAde 
Dieu qui fait nùiêr icorde i qu» 
il veut. ^/y«;r tm. vpUtait wqae. 
currentis fid vàjtnntis ^ h«i. 

&oin>9vi^^ JDjùe&jEkgitjdfflf i^fie 
avec q(h)ii» posit.iiioMs . C&fw:- 

fij 



dance de luy ,; Ôc çfans uae ^tô; 
fonde humilités • 

Or il nous conduit aiiifî par 
les grâces^ parce que iteu^^vons 
un entendement & tmé uîolônté 
libre, &que nous /bmm^ rai^ 
fbnnables. Il Raccommode à 
nôtre nature ^ eâtant que nous 
agiflbns ièlon:les • lumières dé 
refprit , & par i*çxerdee de tiÔL 
tre liberté. En nôu^ ^celairânt 
parfâ gi'ace il nous découvre 
le mal & le bien, pour fiairl'un 
& pour embraflèr Pautre par les 
aétes libres de la volonté , qu'il 
touche intérieurement par fes 
infpiriations , & qu*il foutient 
parles forces qu'il luy donne. 

Ils^enfittt de*U,que \ts Re- 
ligieux qui ne consentent pas 
•aux grâces divines^ ie retirent 
de la voyeordînaire&dtt moyen 
effîÇficC) qu'il employé félon fa 



ZeBire. ©jf 

provi<lenâ* établie dans te gou- 

vernetnent.des hommes , pour 

les conduire dans la pratique 

des Vertus & dans le chemin 

du iàluc Mais s'ils s'écartent 

des rputes, par lefquelles Dieu 

veut les maier fans en choifir 

d'autres 5 ne fâut-il pas qu'ils 

^'égaimt & qu^is prennent le 

chonîn de perdition > 

- ■ - ' 
II 

En eflfet , Dieu fe retire d'eu« 
peu i peu , Se il diminue iesgra- 
ce$« II: Commande à fès nuées^ 
comnHB parle Ifaïe , de ne pas 
répandre leurs eaux^c'eft^-â^dire, 
le Ciel ne verfe plus en leur 
ame les eaux de la grâce. Af^»-^ 
daio w^ibus meis ne flttant fr^ 
feream. I(à. 5. Il les abandonné 
^comme Jerufalem , qui ne vou* 
kc pas recevoir Jdus-Chrift 6c 



Ji$' Second four ^ 

Tëtouter y & il privc*lettr midu 
fon 5 je veux dire leur mtericuTy 
de tousfès cnroéraens, ou de 
toutes /es faveurs ccâeftcs. £ch 
feiinquetur vabisdeAîês w^tade^ 
fertâ^M^sth.zy Cette peine cfl 
tres-jude 3 dit fàint ÂagufHny. 
puifqu'il t^àe la )u{ticeaepu«.« 
ûir lepechc detdleibrtfcyque 
celuy qui le fait^ iÇfQtés et qu^ii 
n^â pas voulu mettre en: ufage,. 
& que celuy qui avec une plei-r 
oe connoiflance n'a pas fait le 
bien, ne ownoifle pa^ même 
ce quieft bon. Jâa.^psmpa:^ 
Mti jufiiShfM ^ là amitf/t^ Êfnus^ 
ijuifqmUUid^jlw ieneuti m&^P 
i(t âuif&ensnÛènonfacitydMîiiMi 
J&tfi qmd fwBumefi. Ceft le piw 
toytbk ctat oijt tombent le» 
Keligteux , qui font ièlonle4an. 
gage ile Job , rebelles, à Ja;lu^ 
mieœ^ 2c qui amfequeaimc&t 



• • 



ignorent les voyes qu'ils doK 
vent fuivre , Se marchent au mu 
tieu de la lumière comme dans 
les ténèbres y (an» voir le terme 
où ils vont , & fans reconoître 
ktt« dcmarchesi JfJ^t fuerun^ 
nbeltés lumini. Job..i4. !}• Nef^ 
mmM vioé fuMyJic in tene^ris 
quafi in luee. ambulant, f. 17; Q 
que ce malheur eft déplorable r 
O que cet égarement eft flu 
nefte ! mais ce n^èft pas tout.. 



m. 
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Gét avoEtgtemenc cpodiât le» 

mauvais Religieux i la {iirdicé 

' 4>iritacUe >. qui les empêche 

d*^entendre ce que Dieu leur 

/dit dans le fond cfe Taitie. Au 

: lien de, m'écouceri dit-il , dans 

.les Pïropheries de Jereniie > ils 

m'ont tourné leijos Jorrque je 

;ksavertiflQ»s de kvMi dcroix i 



-'^2. Second jour i 

ils jnfr m*ont pas voulu prêter 
l*oreilIe lorfquc je leur parfois 
de \cnr ùlwt.V'erterunt ad me ter- 
ga ^ non' fades: mmdocerem eos 
Mnculo , ^ erudirem , ^ nollent 
audire , %t actif ereni dijctpliham. 
Jerem. 32; 33 e 

Ilsr deviennent enfuite fore 
infenfîbles aux grâces de Dieu, 
d fes bienfaits ^ik^ promefles, 
^a (es menaces , à ks charimens -, 
rien ne les touche j rien ne fait 
impreffioniùr leur cœur. Ni les 
inspirations , ni les prédica- 
tions y ni les leâures pieufès, 
ni I:s averdflemens, ni les 

{>rieres9 ni les affligions , ni 
es miracles mêmes ne peuvent 
les réduire i 6c ils (ont en velop* 
pez dans le malheur de ceux 
dont Jcremie parle j Permjjifil 
toi ^ non doluoÊrunt 3 attrivifii eos 
1^ nnucrm actif ère difti^nam ^ 

indMraverunt 



Z/efiure^ 7} 

ini^raverunt faciès fuoi fupra pe^ 
tram , (jr no^luerunt revenir Jerertj. 
j. 3. Voas les^avcz frappez , & ils 
ne fefbnt pasreprentis de leurs 
fautes^ ^ voas. les avez brifez de 
cou^^ & ils ont refufé de fe 
remettre eh leur devoir j au 
contraire, ils fe ibnc plus en-, 
durcis que la pierre, & ils n'ont 
pas voulu revenir à vous. 
: Ils 42aâènt.en£n de précipice 
en px!écipii:e^iju{ques.àce qu'ils 
foient ^arrivez à rafayme dçs pe* 
chez 6c de Timpieté,' qui leur 
v^^bie dii mçnxis pour tout ce 
qu'tin peat dire de. plus tou-. 
chant & M pbs cai^ahle de les 
am\wxir.}!lmphts^mw pff^un^ 
dum venerit peccatarum , camenmt 
Pr^verb, ig. j.Ilsfe rcjouiflèat 
Oiêflue dç leurs plus nnécbantes^ 
^bns>iJ& ils foKrr&tlkm: des 
gsiu idie^bicp^ i^ifi:^Ssvoept de 

G 



74 Second jogt 3 

Jes retirer de leurs déi0r|die& 
.Za^ahtur crnn malè feccrint , ^ 
'exukaminreburfejffm^. Prov; 

Voilà les. ïxxâÀvms fryits ?jde 
Viïî&Àditè des iinëdhansv^ieLu 
gieux d fa graoe arfîicu; Cani« 
me je neëdute pas "qèe iviros 
ïï'çnayez '^horrcia^ , je fois joer* 
fîiadë q%ievoa&ferez iràscfiorcs 
pour ^xms'^relèr ver lAe^cetiécac 
j^tbeu^euxi * (S^r^ ioBl|tsS'ài\ :ffx^ 
vWl% j^rvsvait^il d'avoîrîirenoQeâ 
att «io^der;'i8c emUrafle liaeMii 
£û]iiBe>^iA£9(nciii.,':fi \ek\sx6 de 
edoperer: âiJact^^ba(ie& ^i^iiief^ 
trous» ' voàs '^l^iei' ;fâ^ ileffimr^ 
ce ? Ne^mttPilf^i^ieiixt'praci^ 
dre tin peuiie'p6me*po«Rr3eKe-^ 
éuter 4:e'qaè Dieu/^âr ûaïf^ 



Cûnfideratioff. 7 y 

& de vous engager dans des 
tourmens qai ne finiront jaA 
mais \ < 

CONSIDERATION, 

Jûes empefchetnens cjue les Reli^ 
gieMx îàches en leur devoir^ 
^^partent aux effets delayrace. 

I. i>iea nous donne fà gra» 
ce poar nous. aider à faire nûxa* 
rir la vie animale , &j)oor éta- 
blir en nôtre ame la vie fpiri. 
tuelle. Defoc&e que ieton S. 
£aial, mus fnj/ans rnams,^ que 
KsHre vk fiùt cachée en IMsu avec 
^efks^hnfi. ^Mortui énhn efiii^ 
4^ pHÀ vefira efiakfiùndita cum 
iChmJio in&eo. Coloff 5*3. Voi- 
la fixu £xaminez fur .x:ect:e i^ 
^le les obftacles < que 9ous ^ op- 

Gij 



7* Second jour ^ 

padîons , vos inclinations cor* 
Jrompuës, vôtre humeur, vous 
tiiënez une vie iènfùelle, & 
vous empêchez la grâce d'opé- 
rer en vôtre coeur 5 puis qu'elle 
tend toujours i vous délivrer de 
la tyrannie de vos paflîon.s , pour 
vous mettre en liberté d'agir 
félon les lumières de ï'cfprit ôc 
jfelon les mouvemens du cœur, 
afin que la nature anima*. 

' le n'ait point de parti vos 
adioris. 

3. Là curiofitc de içâvoir 

. tout ce qui fè pafle dans le 
•inonde 5 la précipitation dans 
vos adions , dans vos paroles, 
dans vos bonnes œuvres 5 lai 
^ngueur en vos prières font 
oppofées à la grâce. Elle de- 
.mande de vous un parfait re« 
noncement au3( connoiûailces 
fitvolesi, une grande modçra^ 



Confideration. 77 

tien en ce que vous &ites & en 
ce que vous difes, une ferveur 
jGnguliereeh vosOraifons, en 
vos Communions , en cous vos 
exercices fpirituels, • 

4. Les artifices & les dcgui- ^ 
femens lu^y /ont contraires ; elle 
va iimplement en toutes cho^ 
iès. 

5, L'immortification , la de-« 
fobeïflance , le defir de paroître 
& de dominer la detrui/ènt. 
Elle n*aime qu'à fè mortifier, 
qu'à fè fbumettre & qu'à fe ca- 
cher. • 

Ô. La recherche de ks ince- 
refis , du repos , de l'honneur, 
de i'eftime, de la réputation, 
de la joye , des autres a van ta^ 
ges la combattent: elle ne veut 
que ie defîncerefïèment , le trai 
vail, les afFronts, le mépris,. 
ri)bfcuricç , le dépouiileiîîQnc 



^î Second jour , 

dQ& autres biens de cette m- 

ture» 

7. Les choies curieaics^ bel- 
les, riches, commodes, écla- 
tantes la rebuttent : elle fe^on- 
tente des chofes con^muiK^s, 
groffieres, paavïcs, lïÉiimbles, 
©bfcures. ^ 

8. L'amour des créatures^ 
des divertiflèmeus, à€^ yifîtcs, 
,des coiïîpagnies la. rejettent : 
elle ne fe porte qu'au dctachê-' 
ment des chofes créées , qu*à la^ 
Gompoï^c^ & qu*i la retrai- 
te. 

^. La fatîsfààiort des fèns , les 
commoditez du corps , îe con- 
tentement de Pefpric luy dé- 
plaifènt : elle met fbn plaifir à 
mortifier les fens , â incommo- 
der le corp^, ifoufFrir des peir 
nés d^efpric. 

10, ta joye d*avoir àcs pa- 



Confderatlon. 75r 

rens & des proches confîdera- 
bles , d'être ctevé à de .gjrands 
çmplois , de tirer du profit du 
ièryice qu'on rend au pxoçbain, 
de rctiffir en (es entrepuifes y & 
de pluiieurs autres biçQS paC 
Étgers ranea.ntit ; elte ne ie 
plak qu*eo Paroour fi^n^urei 
des. ennernfe ôc de> ^tr^ngers, 
as;iffi.bica OMÇ des proches ôc 
des amis. Elle (èrt toutle.EOon.i 
4e (ans intereftj elle reçoit éga- 
lement les mauvais fîiccés Sc.ie^ 
bons :: ejle foule aux pieds tout 
ce qut pafîe ayee le tet^ps, 

II. S'ofFenJèr djçs paroles , dçsi 
âi-^ions, dés défauts d'autruy^ iè: 
préférer aux autres , contefter 
dans les converfations, &. fou-, 
tenir fbn (èntinsient avec opU 
niatreré^ mufmurer ^ fè plain- 
dre, médire, s'emporter pour 

peu de chofe, commettre d*au. 

G. • . • 
ni] 



8o Seemâjour^ 

très Êiutes, c*eft la choquer &: 
la concredirc : elle fouffre pa- 
riemmefît coût ce qui luy rk-it 
injure ou luy defagréc j elle s^a- 
baiiTe au deâous de cous ; elle 
accorde coût fans conce(lacion> 
elle ne s'accache pa$ à ion fens ^ 
elle étoufFe toat nuirmure^ 
tcHices plaintes ^ toute medifan- 
ce, toute colère, toute autre 
défiiut. 

II. Recherchez les autres 
oppofîtions que vous faites â la 
grâce j remarquez-les en dé- 
tail j corrigez-les , & ne ceflez 
de travailler i vous changer,. 
que vous n*àyez acquis Thabi- 
tttde & la éictlicé d'^obeïr en 
toutes chofès à ta grâce , & d*a. 
gir par les principes furnacu- 
rels qu'elle vous découvrira. 



frémi ère Méditation. %i 

TROISirME JOUK^ 

I. MEDITATION. 

De\la farfaite converfan des 

Religieux. 

I. P o I N T. 

LE s Religieux doivent tirer 
cette confequence des Mé- 
ditations précédentes. Car s'ils 
font appellezi la Religion pour 
des fins fî excellentes 3 fi leur 
infîJelîtc aux grâces divines, 
leur aveuglement dans les 
voyes particulières de Dieu fur 
eux, &les raifons qu'ils ont de 
craindreleur perte > lesobligene 
à changer de vie- ils doivent kr 
coavertir parfaiceaient y^ & ccni. 



plir ainfî la meliire delà perfec- 
tion que Dieu demande d'eux. . 
Ils font encore obligez par la 
crainte & par Tamour ^ck Êiiï^^ 
tette entière cbn ver fibn. Ils dx)i- 
vem ajccomplii? les d^fleins. de 
Dieu fur eux 5 ils doivent faire 
un bon ufage de Tes dooS} ils 
doivent établir Juftifîer ,&au- 
torifer par leur exemple , les 
maximes Evangeliques, en les 

}}ranquant & en montrant par 
eurs aélions qu'il eft facile - d* 
lesfuivre, Ceftlâ leurfîn jc*eft 
de quoy ils font rcfponûbles L 
k Majefté divine > s'ils ne le 
font pas, quel compte ren- 
dront-ils à leur fbuveraip Juge, 
qui fera d'autant plus levere 
quM leur a fait des biçnç plus 
çonfîderables ?' N'*efl:-ce pas- là, 
un vrayfùjet de crainte? N'eft-; . 
Çt pas une prcûànte obliga-*. 



première Médit attotj. 8 j , 
llQn de fe convertir ? 

Uamour . pour Dieu & pour 
Jefus-Ciirift les doit encore plus 
engager ea cette converfion. 
Une infinité de raifons les obli- 
gent â aimer leur Grcatcuf $c 
leur Sauveur. Or Pamour leur 
impoie L*obligation d^unir leur 
volonté, leurs dei^ins , leurs ac-^ 
tions, toute leur vie avec Dieu 
qui en eft Tobjct, &avecjefus- 
Chrift qui eft l'auteur de leur 
falut & de leur firititeté. Com- 
rftenr peuvent-ih croire qu'ils 
les aiment véritablement ^^ s'ils 
ne font pas un parfait change- 
ment de vie & de mœurs? 
, Que sWs veulent avoir égard 
à leurs intercftsrpirituels,il eft 
certain -qu'iUne (çauroient les 
mettre en feureté que par leur, 
converfion. Car je les prie de. 
peufef ^ s'ils vottdroient prefen-? 



s 4 . Troifiéme jour ^ 
temenc mourir en l'écac oà 4% 
font, & fi mourant avant que 
de s* être changez , ils feroienc 
afiurez de leur falut? Mais s'ils 
ne, (eroien^ pas afTurez de leur 
fàlut, quand le feront-ils, que 
Iqrs qu'ils auront paflc d'une vie 
languiûànte Se mauvaise à une 
vie (àinte & fervente > 

jlffeBions, 

Vous les produirez fur lemo* 
dele de celles que vous avez 
formées dans les Méditations 
précédentes. 

IL POINT. 

Reflexions. 

- t 

Ne vous flattez, pas*, . mais 
avotiez de bonne fby, que vjous 
avez befbin de faire une fîncere 
converfîon. Car fi vous cxami^ 



première Méditation, Sj' 
UCT. bicii vôtre vie , vous trou- 
verez une infinité de chofès â 
changer , & quoy que vous ayer 
fait quc:lque bien depuis que 
vous vivez xlans la fainte Relr- 
gion j vous avez fait peut-eftre 
plus de mal , Se par une fuite 
évidente 5 vous êtes plus en 
danger de vous perdre, qu'en 
afliirance de vous fàuvcr ^ fi 
vous ne conimencez pas à me^ 
\ner une . vie Nouvelle &: toute 
fainte. Affedions. 

III. POINT. 

Refolutions. ' ' 

^ I. Formez le deflein de faire 
cet heureux changemem: en 
toutes les chofès, qui compofcnt 
vôtre viie. Purifie! vos imagina- 
tions y VOS penfées , vos afiec-, 
tions, vos paroles, vos œuvres. 
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qu'on ne fait rien par humeur. 
4. La modération des faillies de 
Timagination y des penfées de 
J'entendemenc , 'des afFedions 
du cœur , des paroles , des ac- 
tions naturelles , de telle mal 
niere , qu'il n'échappe rien aiftc 
Religieux , qui ne wit confor- 
me a la raifon & â la vertu. 
Enfin la yie animale efi éteinte 
lorfqu'on vit comme fî on n'a- 
voit point de corps , qiiôi que 
la n'eccflîté nous force â ^ftire 
iês opérations de l'animal pour 
fubfifler : mais on les fait alors 
cohime fi un Ange vivoit dani 
un corps , fans ^n être touché 
Zl fans prendre part â fcs ac- 
tions naturelles. 

La vie du fèul cfprit félon 
Dieu /confîfle â ne fiiivre en 
toutes chofès que les lumières 
de h rai/bn bien réglée ^ & de 

la 
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Ufoy divine j à n'avoir dans U, 
volonté qqe des afFeékionS fur- 
i^aturelles , à ne fè4)roporer au- 
cun intereft que celuy de Dieu, 
& que le bien de i'ame pour 
plaire â Dieu ^ à vivre fur la 
terre ,. comme y vivroic une ame 
qui y demeureroit quelque tems; 
lèparéede fontcorps , avant que 
d'être prefencée au jugement 
de Notre Seigneur. Alors elle 
fêroit infenfîble aux richefles , 
aux honneurs , aux plaifirs ^ aux 
compagnies^ aux parehs , aux 
^v^ , aux louanges , au blâme, 
au mépris , â l'eftime , aux ca- 
lomnies,, à la réputation , â tou. 
tes les chofes corporelles. Elle 
ne haïroit que le pechc » elle 
lya^meroit que la vôrtu ^ elle 
fie voudroit &; ne cherçheroit 
que Dieu, 
Voila ridée véritable 'de là 

H 
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perfedioii réiigieufè : à quoy il 
Faut ajouter les effets extérieurs 
qui n^flent de ces ^principes : 
Telles font les paroles , les ac- 
tions , la compofitioh du corps, 
toutes les choies c|ui pai'oiflent 
d la veuë dès hommes* Afiec- 
tions. 

IL POINT. 

Reflexions. 

Ne recontioiflei vôUs pas 
rhaîntetlant qiie vous n*âvez 
pas été jufqu'a prefent uïi Re- 
ligieux parfait i En eflfefc, ave^J 
vous fait inouf îr la vie iinimale, 
qui eft fi contraire à la vie de 
Pefprit ? Àvdz vëus vécu de la 
vie du fèul eiptiÊ que Dieu de- 
mande de vous dfltris votre état? 
N^avei vous pàs^ vécu fèlôrt 1« 
fens 3 felQn les paflions , feioti 
les inclinations ■ fèionrhtiiifieur. 
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fèloh les mouvemens de la na- 
ture carrampuë *> ô que vous 
trouverez de défauts en votre 
vie fi vou$I^$€^aiTfin6Z i ô que 
dMgaremens s que de perces \ 
helan quel Religieux elles vous 
devant Dieu ) que pen(e-rt-il de 
vous>? mais vous même ^ quel 
fèntiraent avez- vous de votre 
état prefènt \ fi éloigné de la 
perfeâipn reU^eufe ? AfFcc • 
tions. , 

IIL POINT. 

Refolutions._ 

ï. Prenez.la refolution de re- 
fifter^onftarnment à la violen- 
ce de vos pafiîons y à la corru- 
pciori de vos feœ , à la légèreté «- 
de votre Imagination & de vo- 
tre efprit y au dérèglement de 
vos afteâ;ioi||y à ia force de vo- 
tre humeur , a Timmodeftie de^ 

'/ H ij 
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votre extérieur , à tous lesdei- 

fordres de la vie animale. 

2. Au contraire , obeïflez e- 
xaétement à Te^prit , à la foy , 
à la grâce , à toutes lès règles , 
â toutes les maximes , qui vous 
conduiront à la plus haute pcr- 
fêdion de la vie religieufe. 




pmons^. 

r. Gonfondez-vôus dcvanir 
Dieu , de n'avoir prefque que 
l'habit de Religieux , & non las 
vie & la fàintetë*. 

2. Faites de fînceres proteC 
tations à- Dieu de commencer 
aujourd'hui^^ de continuer do- 
rénavant à vous appliquer ila^ 
perfection religieufe,. 
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III. MEDITATION. 

Des grâces ^ des moyens ,. que 
Dieu donne aux Religieux ^ 
four arriver À la ferfeFhon de 
leur £tat. 

I. P o t N t; 

IL eft dt Ja bdncé,, & même 
de Ja juftice de Dieu , de don* 
ner aux hommes des grâces pro^ 
portionnées à k entêté , qu'il 
exJged*eoxâc aux emplois quME 
leuï deflâne Comme la perfec- 
tion religieufè çffi trcs^émineh*- 
te , il eft jafte & neceiïàire de 
leur diftribuer des grâces ex^ 
traordinaires & fart abondan;. 
ces. Auflî la vocation à la Re«. 
Ugion eft une grâce , qui ren^ 
f^me uhe infinité d'ajutresgra^ 
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çts , lefqucRes dépendent de 
cette première faveur, & luy 
font infeparablement attachées. 
Il eft ailé de vous en convain- 
cre par la fuite de votre vie , 
depuis votre entrée au Novi- 
ciat jufquesà cette heure : fai- 
tes y reflexion , & confidèrcz 
toutes les bpnjies penses, tou- 
tes les faintes afïedions que 
vous avez, receuës , toiites.ies* 
avions vèrtueiifes que vou5 a* 
vez faites ^ tous les aites ,de.verr 
tu que vous avez prodttiK. Car 
Dieu vous donne autant de^gra- 
ces chaque jour dejiuis lô^^nMi- 
tin jafcju*au fi>ii ^ que vous êire* 
obligé par votre profelEon à 
faire de bonnes oeuvres & a 
pratiquer, de .différentes vcrH 
tus. £t comme toute la joiÀroée 
ft*eft qif'tui lînchaîncmcnt ; dé 
feintes adidns ^ die a'eft auHl 
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qu'une profufîon de grâces que 
Dieu répand fur vous. 

Ajoutez à cela le frequenc 
ufage des Sacrements , la force, 
d^s bons exemples , l'ordre de 
la Communauté , les Regle- 
mens , les Conftitutions , ïts 
Regjles , les Avis , les Confeils, 
les Exhortations , les pratiques 
de pieté , les bienfeances de 
rhaDÎt qu'on porte , laiàinteté. 
du lieu qu'on habite , la dignité 
de rétat Religieux 5 la vigilan- 
ce des Supérieurs , l'eftime des 
bons 6c le mépris àts mauvais 
Religieux > Thorrcur du péché' 
& ramowr de la vertu, rhabi- 
tude & la facilité de pratiquer 
les maximes Ëvangeliques , les 
retraittes annuelles , la reveu($^ 
ècs perces paflees , les précau- 
tions contre le3 périls à venir ,- 
les autres moyens de faûâifietj 
fonasie^ 
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Joignez^y réloigoement des* 
occauons dangereufes , le dé. 
gagement des embarras du fic- 
elé , la délivrance du ibin des 
richcflès ^ des inquiétudes de 
Tambicion, des charmes du plai- 
fir 3 des attraits de l'honneur, 
de la vanité &c de la cor^ uption 
du monde. O que de grâces r 
que* de moyens d'acquérir la 
perfeâdon Religieufe ! Affcc- 
fions. 

II FOIN T. 

Reflexions. 

i. Quel ufàge avez vous feit 
de tant de grâces & de tant de 
moyens ? Helas i fi vous aviez 
tiré chaque jour quelque fruir 
de ces dons divins , vous feriez" 
niort i la partie anintiaie de 
vous même , & vous rie vivriez: 
^ue klon le pur eipric ^ félon 

TEvangilc 
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TEvangilc & félon la Religion 

3ue vous avez èipbraâSee. Car 
ires moy^ je vous prie, com- 
bien de fois Dieu vous a-t-il 
folUcîtéSc preflë vivement , de 
vous vâintrë de d'avancer con^ 
tipuelleitient en la perfection 
de votre état? 

- ^ . Mais que prétendez* vous 
^devenir on rencÊint inunies tou- 
tes ces grâces^ de qifdle fera vo^ 
tre fin ?»Ne vous Êtes vous mis 

{*amais devant les yeux le mal- 
leur où vous engage un ^bus 
fi continuel ^ fî lopg ^ fi Jnjiu 
hèux à Dieu , fi préjudiciable 
à votre ame ? \ 

' 3. D*où vient cette dureté de 
dccur , ce mépris des dons de 
Dieu , cette négligence à mé-r 
nagé9 \ Vbs ' intereW' spirituels ) 
Pfcnn^ê^y garde • 8c ap|)orte2-%y 
U )tttMa^ neoeâàîre. A6&c» 
tions. I 
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ilLPOlNT, 

, ■., pjhlutifins:.: 

t. Vouesvéa cBl^£»tl v^ 44icrt 
fikMt les ab^<9» ^«$ Mctu$;&r 
f ea pair tous Çssrm ftvçQ 64^ 
lité &; avécConft(i«iç^.) ^ gr^ 
CCS «leDieii & 4e9 tnflysfffs que 

Moft diSis «an) keiôios k» f k| 

voa»einpêc]ieite à'eseoieeii tq* 
»Q ddTeiii: , de q.ui^liip9r^4 
i}tv*iik. rne^oiit ,, iÔM M v<»tfi9 
part , foie de* la patt de« «çfa* 
Sures » fbie cbe^ ia vicJisisce de 
V^s pftfioD'8 &^ dfi^v^re «a^ 
]«lf> féicde litdiâKidssquprVQiK 
feiitaa i'firaDtqiiiciiiU i«er|4. m 

•4^ Coifipaoezi \A'^àSb^m^ 
9gui Amaiati.]r.{)SQfît ^^«| 
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tfoijiiée M^dkffHM. ^59 
aam faie , avec ie (fruk c^ 
voits aurez recuetlli k inmine 
précédente de V09 CMercices 
wiritueb y afei de corriger vos 
oéikits , & de perfeâionner 
ce que vous avez heureuienieiM: 
03mmence. 

4. Perîfez auflî crës-(buvent 
4U brièveté de ia v«^ ^< âifin 4de 
vous exciter i|einployer utile- 
ment votre temps , de peur d*ê- 
txc^ikrfim fàk ta imxrt^ : T"^ 




eciions. 




^ 9^)dki&^ totirefi icB ,al&cu 
tiniSyiqiRS ipeiit <âbi tir 3^ 
uBrv<)u9a iMiblii£6fcaàg fien» 
: ciio|l%adbnr les pbs câeo^ 
tGeUe8>.fi& qnf a^t^fipea d^tit 
^iesrmfcesi odtaftps;/ i>ia v«m ds 
<awnafiMar^> abymraMbusvdom 
OTMDire^bçaiiir: 9 rdemaifiicau mîlir 
htiB iflagdeaià, iOioa 4 .pcicsiuk 
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de ne pàs^ arrêrer Je cours de 
fcs grates , mais ptiitdt de les 
augrtienter. Promettez luyd'y 
torrefpoiîdïc avec toute Par- 
deur & toute râpp]icatior(l|b(^ 
fible.- .' ' • :^ 

LECTURE. • . 
Dti' éan^mem des Religieux^. 

VOus • avez fait un grand 
changement) torique vou$ 
avez quitté le fîecle : Vous efi 
avei fait un' plus grand ^ lorf. 
que dans le Noviciat irou^ vous 
êtes dcpottillé de Pefprit du 
monde & revêtu de l'eiprit de' 
la Religion ^ lorfque vous avez 
combattu vos paifions , (urmom 
té votreliumenr & dompté rè^ 
««iiaturecorrbmmUijWq.^ 

«•us ave» culaHré m remis jre. 
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ligieuiçs ^ &;Contra<9:é l'habU 
çude de faire des oeuvres de 
furerogation. Ces changemens 
yoiis ont éçé avan^geuiç ^ puif* 
que vous êtes paflc de l'Egyp- 
te à la Terre dç promiflion , da 
mal au bien » du vice à la vertu, 
f]e la corruption du mondée la 
perfeâion de la Religion, 

Mais j ;î ne fçay (î depuis vo- 
tre ibrtie du Noviciat , voù^ 
n'avez^ ^ovat fait de change- 
mens contraires 5 & fi vous ne 
reâemblez pas aux en&ns qui 
ibnt bons en leur enfance , fie 
qui deviennent méchans à pco- 
portion qu'ils avfncent^en âge/ 
Ht emm , dit S. Hilaire ,/if m^ 
fc^umtHT ^ maitem amam 5 fro^ 
xima velU malmm nefiitmt ^ curam 

nm oden^m , mm mentinntur^ die- 
ik creduw ^, quodauidium verùm 



toi Tràtjpme jour y 

habent. Comment. în Mattli. 
can. iB. faft initium. Ils foiveot 
leur père , ils r^couteht , ils o- 
beiflènc â (es ordres. Ils aimctit 
leur mère , ils Phonorent , ikïfe 
Ibumettent d fà conduite. Ib né 
Yçulent point de mal à leur pr<iu 
chain,quel<que imparfait, quel-* 
que cnnemy même qu'il foît^ 
Ils ne s'attachent pas aux ri- 
ehefles de la terre* i & ïfe eit 
négligent le foin & là recher^ 
che. Ils rie font ni fiers ni itrfb^ 
lens. Ils ne hsiiSeâ: perfonnc^ 
& ne mentent pas : au contrai- 
re' ilt croyerit Amplement cfe 
qu'on leur- dît , 6c le tiennérft 

{')our véritable. Ajoutons^ que 
es cnfans ont les mociifs intïOA. 
icentes:, font ptertésa.lapietc ; 
reçoivent bien les**inftruéHon< 
qu'on leur donné , {e Fbrmenê 
(atis peine â tout ce qu*on,veut> 



A*â(prrent â àucsine charge £ç 
fèxonrcntent d'être inférieure , 
fans porter envie à ceux qm 
ibnc au defltis d'ùux ^ qui lei 
gouvernent. 11^ ont d*autre« 
quaKtcz propres i la verw^ 2c 
ils ignoreht toute forte de mat 
Néanmoins lorsqu'il font hors 
de i^enfance &l dans les forces 
àt la jeuneffe ^ leurs paffioiis 
^'allument , les plaifîrs les en- 
traînent, Torgadl leîs enfle, le 
libertinage les côrtômftt ^ & le 
vice les change dé telle fofw ^ 
qu'ils abandômiieilt là pietié $ 
Pobeiflance , la modeftie j les 
autres vertus , & qu'ils ne? veu- 
lent plus vivre, que felôrt tettr 
caprice & leurs onVportemens, 
" N'èft.ce^iût là vocfôfor-* 
trait ? Ne Vous reçonnojflet* 
vous pas dans tous cçs traits^f 

N'efies V0U4 pas foflpaî|Pèrefct 

• 1 lUJ 



Ï04 Trpipm ]wr, 
do^è que vous étiez autrefois? 
Comparez - vous avec vous- 
même 5 oppofez votre vie pr«- 
feoce à votre vie paflee. O quel- 
le différence. ! ô quel changer 
ment i mais quel iiijet de con« 
fùfion &c de douleur I 

II. 

Cependant que voulez- vous 
faire ? voulez^ vous perfifter en 
votre relâchement ? voulez- 
vous vous en retirer > il n'y à 
point de milieu : fi vous perfi* 
tex, vous .vous perdrez /ans re^ 
fburce. Il faut donc changer 
de vie & retourner à votre prc- 
micife/ ferveur j il faut même 
l'augmenter , Se travailler de 
joutes vos forces ^pour faire de 

continuels progrez eo la ver- 
tu. . . ^ . ', 

Examina donc ^os pallions. 
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leurs emportemens , leurs, ef- 
fets fiir vous , contre votre pey - 
feâion ^ coptre le prochain 3 
. contre votre . dçflein , contre 
la fàinteté de votre état. En-^ 
treprenez avec courage de Içs 
changer en inftrumens propres 
à cultiver les vertus , fbit en le^r 
refîftant ^ (bit en vous en fer* 
vant pour aimer Dieu au lieu 
des cAofès créées , pour haïr Je 
péché & conserver la puretc 
de con(ciencë } pour efperer 
tout de Dieu ^ au lieu d*atteq- 
dre touc de vousjnême ou des 
créatures } & ainU des autres 
paffions. 

Examinez vos penfëes & leurs 
liiauvaifës (iiites y 6c (ubditi^çz 
des penfées utiles , (èrieufes^^ 
humbles, chaftes, cekftes, di-. 
vines , toutes faintcs , à la pla- 
ce des penfées inudtes., frivo- 
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les , or gueilieufès , imptiteu , 
terrcftres , humaines , & toucej 
corfompuës. 

Examinez vos paroles \ tcJ 
tranchez toutes celles quirfotie 
nulle fin honnête ^ qui mar* 
^ent la çorruptîoh de vos fèn-r 
timens ; les défauts de votftf 
prochain & vos autres imper- 
ledidns. Parlez delà en-avant 
avec prudence , avec charité , 
avec édification , avec fruit 06' 
pouf vous Se pour les autres. ? 
Examinez vos a€Hom, & âb-' 
ftenez vous de celles qui font 
hîêlées d'intentions kitpares &' 
de cijpconftances vicieufes : n*a-i 
éiffèî en toutes chofes que pour 
ramour de Dieu & pour fàplus 
gifSiîlde gl^pirè: C'eft ainfî qu<^^ 
vbûs touis délivrerez de vos de- 
fcrdrcs. 



IIL 

Ma« ce ehangen>ent ne lîif- 
""f5t pas pour vous faire u» pan^ 
fait iR.€fiigieiix : Il &u€ paâer 
jufqif â la iàintec^. Il y a peut^ 
être iongtems que Dieu vous 
feilicice d*y pai*veftir , & même 
que vous y afpirez : mais^&le^ 
fcîiicitations de Dieu' & vo* 
prétehtipnsont été inutiles jtifi 
qif icf . D*oà fieftt cela f c'eft 
ailîii'emeoc de<e que voas n'a-» 
▼é£ fait nuls ^Sbfs p6iir &xv6 
cette Cdhqaefte im^iitt^A 
Vous vous êtes Obrttdàté àtma 
vie CiïrtîbrtMifr : Vôus^aVeï cfof 
<|ue ¥oÉre vie eft âflèz boiihe; 
^àree <}a*elle tfeft pa>5 tout à' 
feit méchante» Vous vous êtôf 
àinfî trûïiipié v^s^ niénifev,*^^ 
confidérant pas^que Dieu^dfeJ 
mftfide de votts un0 vie faitite^^ 
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& non pas une vie fîmplemehc 
bonne, comme eft celle des 
gens dé bien qui virent dans le 
monde. 

Changez aujoqrd*huy d*idee 
& de conduite, La bpnne vie 
n'ef|: qu*un premier degr4 de la 
vie^eligieufè:la vie parfaite .Ôc 
excellemment /ain te eft le der-y 
nier degré oùlç Reji^eux doic 
monter. En. vain Pieu vous au^ 
roitfçparç deja maflè de$fe-> 
culiers , fi vous ne vous eh dH 
fHnguçz par unjç éminente per J ' 
feâion. Voi^a Iç dernier chan- 
gement que vous êtes pbligç 
le ^ire. Pourquoy ne leferez^ 
vous pas ? n*efl.çe. pas votre, 
intereft ? n*eft-.ce pas le but de 
votre vpçation? n*€ft-çe pas le^ 
deflein de Di«tt/?;n'eft.ce.pas 
la fin des gracçs <iivine$ ? rfeft-^ 
ce pas Tunique coniolation que 
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vous aurez à l*hcure de la mort? 
n*eft-ce pas ce qu'ont fait tant 
de ffraods Saints , qui ont por- 
té k même hâbic que vous ? 
Dites donc avec le Prophète 
Roy : È€ce dixi \ Uimccœfi: frac 
mstMiodexter^exceifi.Ony^ Sei- 
gneur, je le dis , j'y fuis.refohi, 
de rien ne n^'empéchera d^ac- 
GompUr 'Jîion deffèin : Je vais 
commencer prefeneementiac^ 
qiierir toute la fàinteté , i la^ 
quelle vous m'appeliez. Je >e-* 
cônnois que ce changement eft 
un efiet de la droite du tres^i 
Haut i & j'efpere qu'il ihe doB- 
oex^ les forces Scies grâces ne^ 
ceflàires , pour exécuter mott 
entrepriic. Ainfi foit-il 
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^ CONSIDERATION. 

DeFéxaBiiude des Reli^ett^ en 
P>uSes thofes. 

* f» LafàÎBtecédtx^ilda^uirdâ- 
peéd deIïLperfeâi<^ cfe cbacu-^ 
pe deiès aârioHSj & k p e rfe c ^ 
thmdc'cfaacttoe^ fss aâioitt 
^iépsod delà poi^eré de &s peu;*. 
Ie€&>.de fes aiSbf^on ^ <te &s 
itttentians > Scde (bû applmttoA 
^àbioi fàsie chaque choie eafim 
flcinp&, cil foa lieu: » ièlonr les 
noi9vftixie»s delà seace, ficdans 
Miiiie >BéceDdiz£ 6^§s& obliga^ 
«joas&.defon de^di». T<mt:cela 
iiépend de rexaâitiide dm JEldû 
gieux^ .: 

2. Cette vertu s*étend fur 
Pinterieur fc fiir Tcxterieur, 
Pour rinterieur , le Religieux 
doit être exaâ à gouverner 



£Ni'ini«ui»iCk>Q> de peur qu'il 
a'y iK>uirFe ,vc4ontairement des 
(epreiènt;âtk>ns nuuvaifes ôit 
i.aiieil«5, êc «yt'il n'y prepoe^ 
qRe.lf]tt« ^4»nr. Il dote tmâî 

fe <i^€wrinf»i.4es' peaië«s.cnini« 

«'«» «ppei 99ir> S<mi< «ya^iiûde 

4'4itfi»3t flus gFMde, quelfi» 
«»gidiiai9Q ^8( r«Bt«iMlemçins 

û bie« ^ i CQOC k i»ii , 4u«aeJl 

poi:t«jiSk.Un»^i«^rd»ligi:nc9 izç^ 
gter lei» iilfeâi^d» dfiba cgcor» 
^ qu'il ^tE«iu^« prom^c^çnc 
tOMQS. ««lies <|ui ccadent; i de 






prend l'ordre qu'on garde dans 
fa Communauté depuis le lever 
jufqu'au coucher. Il renferme , 
chaque heure, chaque moment, 
oà le Religieux doit agir, & 
toutes les occupations en ^étail v 
dé la journée. Il fkut do^c que 
le Religieux ibit exaéb â com- 
mencer chaque chofe /comme 
il Itiy cft prefcrit par k Règle 
ou par le Supérieur ^ & comme 
il luy eft marqué par le fbn de 
la Cloche ou de quelque autre 
manière^ Il doit ^ même ache- 
ver bfaaqùe chofe felon qu'il eft 
ordonné, afin que fbn obeïflan^ 
ce règne en toutes fesadions. 
^ 4. Mais parce qu'il luy eft 
neceflaîre pour acquérir laper^ 
fëétion religieufè , de faire tres^ 
flinteménc tout ce qu'il fait; il 
doit garder la mttiit exaâicttde 
i fcâtmpr des inteAtiottÀ tre> 

pures 



dimfiderdtim. \. si% 
pures & toutes divines ; a pro^ 
duire foùvent avec ferveur 8c 
avec amour des actes de vertu ^ 
à faire atcenôbn fur fès paroles 
& fur Tes adions y afin que rien 
n'y manque de toute la per&c^ 
tioQ qu'il y peut ajouter. 
. 5. Il ne doit jamais difFerer i 
un autre temps fans, une neçef^ 
fité indifpeoifiible, ce:qu*il, doit 
faire aux heures. 0r4pnpé.es} 
parce! que Dieu donne des gra« 
ces pour ce. temps.là j qii'il ne 
donne pas pour un ftutre tomps^ 
lorfque la rparef&ii: la neglieen-^ 
ce^ rattachement à quelque 
chofè , ou quelque autre caufè 
déréglée jette le Religieux dans 
ce defordre. -' 

6. . La mên[ie^ exa<5kitude fe 
doit obferver dans la pratique 
des Règles, des Oraiions, des 
JExamens ^ des L&f^res , des 

K 
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îr4 Trrifihuf^i ' 
Coiiféflîot» , des Commumonf;. 
dts aufteritez , des prières vo-. 
cales ^ de toutes les pratiques de 
charité envers le prochain. 

7. EDe'paroitencoreàfede-*» 
mander compte à la fm de cha» 

Sue fèmaine&de ehaqtie mois, 
u progrés qu'on a fait en la 
▼ertu^ ou du relâchement 2c 
des défauts qui s'y foncjglifiex. 

S. £xamkiez;-vous ter tous 
ces articles 5 voyez^ queb i*e^ 
medes vous apporterez au mal 
que voua aurez reconoa ^ & de 
quelle nâtiicfre vous avance^ 
Irez • ." .. i. 
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QUATRtE'ME jOtFR. 

2>^ laférvenr du Uli^iem. 

I. P o I N T. 

LE s chôfôf qoe véw4 *Vè* 
méditées jtifqu'ky ^ fôri*ft 
excdlences Si-paroîâent fi difl^ J 
ciles à la nature, que vous ave:â 
befoitt ti'tfne grande ferteu* 
pour \ts çxecuceif . Or là ftff^ 
veur n'eft autre eho(è ^ qtié la 
promptitude, Peô^rt ^ là ♦ehe- * 
mence avec laquelle la votoncé 
embraflê les êxercices^fpîritu'dbi 
les rerfctt*^ toutes lê^ chôftfs df* 

rmes^'êc fc porte k 'prddiifr^ 
des ades^, & à parvenir à k 
'perfo6fcioû Chrétienne & Riîtîi. 
gieufe. * 



11^ Quatrième J9ur ^ 

De forte que le premier efGbc 
de la ferveur eft d'agir avec fa* 
cilité^ avec ardeur^ avec força) 
de réïcerer ibuvent les mêmes 
aûions fans s'ennuyer ni fe dér 
goûter j df perfèverer conftam-- 
ment fans interruption & fans 
relâchement. Le fécond eft^ 
d'accomplir fbn entreprife avec 
une volonté fi forte & fi deter- 
minée, qu'on furmonte tous les 
obflacles que la nature, ou le . 
démon , ou même la dicffiulté 
des chofes qu'on veut faire peu- ^ 
vent pppoler. 

Cette fervejur vient premiè- 
rement, de la grâce aduelle^ 
qui écrire l'entendement y qui 
echauiïe> & fortifie la volonté^ 
& qui Q\àtQ toutes Iqs p^ifla.n- 
ces de l'anie à s'appliquer a^^^ 
courage â toutes tes ^ndiohs 
ircligieufcs. Secondement , ella 
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première MetMatUn. ny 
naît de la grande eflime qu'on 
faitdes chofès fàintes. Etftrpi. 
fiéme lieu. , elle procède de Tar- 
dent: defir qa'on a de la perfec- 
tion. £n quatrième heu , elle 
s'allume dans le cœur par là 
condieration de la gloire de 
Dieu & de fbn bon plaidr \ de 
la délivrance du pecné^ de Tac- 
quificion des Vertus j de Tau- 
gmentation des mérites ^ dçs 
autres interefts de Tame. Pour- 
<juoy ne vous efforcerez- vous 
pas de feotir tpute la ferveur 
que vous pouvez avoir en vô^ 
treetat? 

r 

•i Je fuis perfuadé , mon Dieu» 
^e cette vertu m^cfl: neceflài- 
re. Mais ma fbiblefTe Se la crain- 
tp de me faire violence m*ea 
oat privé Jufqu'à prefent. Je 



jiS Quatrième jour ^ 
vous priedemela donner , pour 
metffe en œuvre routes les grâ- 
ces & tous les moyens qoe je 
reçois de. vôtre mifericorde in- 
fime, afin que j*arriveâu terme 
que vons me propofcz dans la 
Mînte Religion. 

If. POINT. 

Reflexions. . 

Si vous réflcchifiei for le 
pafTé, combien remarquerez- 
vous, de défauts oppofez à la 
ferveur ? N'avez-vous: p« étouf- 
fe pre/que tous les delnrs, que 
vous fèntiez^utrefbis pour les 
vertus les plus éminentes ? N'a- 
vez- vous pas fermé vôtre efprit 
auç lumières de Dieu ff fre» 
quéntes & fi abondantes ? îî'a- 
vez-vous pas abandonné vôtre 
volonté i la tangudur , à l'in- 



fremift MeditoHonl it^d 
dififerencCy à l'iendurciflèment 
dans lé (èmce de Dieu & dans 
les devoirs de vôtre profeflion l 
N'avez- vous pas fàic vos exer- 
cices de Religion , Êins inte« 
rieur y fans appiicacion , iânàl 
dévotion, ri|perfîciellemént,ir« 
Teguliereraent,-& pour conten-' 
ter les horoities > ' ' 

Affçïlions. . 

m 

Ahr Seigneur^ que de ùlvl^ 
tes r qiie de temps mal employé t 
que aaâions perdue lEffitcez^ 
/il vous plaît y tontes mes offen-» 
£és 9 Se rendez-moy la pr^mie^ 
re ferveur y qui âmmok autres- 
fois mon courage & mon ame 
à m'acquiter de mes obliga^ 
tiom pourTamoarde vousi^dc 
pour vôcre glure. 
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kio Quatrième jour i 

.. III. P OINT. 

Jiefolutions. 

Remettçvvous fbuventdans 
Pefprit les'motife qui doivent 
votts exciter à la ^rveur. Au- 
gmentez l'eftime que vous de- 
vez avoir pour les cho(ès fain. 
tes , & pour vôtre propre per- 
feétioû. Ne vous laiilèz point 
abbâtré d l'ennuy , au dégoût, 
au defefpoir de vous vaincre, & • 
4e parvenir à la fàinteté. Re* 
nou vêliez fouvenç le defir de 
faire de nouveaux progrez en la 
vertu. Tâchez d^êtrc égal bC: 
conftant en vos pratiques de 
pieté. Reprefentez-vous rive-. 
VKnt le danger de vous perdre 
fi vous tombez dans la tiedeur^ 
oui eft fi defâgreable à Nôtre" 
oéigqcur , qu'il menace ics tîe- 

des 



ficmde Meittatim. . tu 
des de les rejetter de fa bouche 
& de fon cœur. Refolvez vous 
«nfin de faire éouces vos œuvres 
avec ferveur. 

Ceft le deflein, mon Dieu^ 
tjuc je prends aujourd'huy^ & 
^ue j*accompliray avec vôtre 
iecours, quelque refif^ance que 
ies ennemis de mon iâlut me 
failêflt encette entreprife , &^, 



IL MEDITATIOlSr. 
D^ /^ mùTtjficaiim dis fa£iolû 

!• P OINT. 

* 

LE fondement neceflâire 
pQurécabUr vôtre perfeo 
tîon ) fuivànc les lumières . que 
Dieu vous a communiquées 

L 
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:4a0s l^s Mediutiom prccedeo^ 
>ce«^ c'ed: Ja ièvereioprjcificadQiQ 

ctoufFei pas, vous ne £çau- 
riez avoir aucune vertu vé- 
ritable, folidé 8c confiante, & 
^:^ue v«Q>us croirez eo avoir 
Acqu^iis quelqu'iine ] vpu$ r^Ot- 
4c»ii|E>ece2i êu^tôt 4a c^s vps ^vre- 
/inief * dcMgleœens. 

.Dte^plu^ fip^ paffipns font ani^ 
ojate^^ c%ft une ipardcipaeiQp 
des paflîoiisdes belles. Comme 

noade Uome , elles aptpaixien^ 
ntxat â lliomme comme ardiiial, 

ame fpiritucUe. C'eft pourquoy 
celuy qui iirft (es -paflîons , vit 
lÂnarae une bew .» Se xmx 
^xMDttie un haniaae xaiTonniu 



lors qu'elles regoenc , elles 



ren- 
dent la raifen efclave de leur 

violence. j^.^ori;eAi: l'Jb^mjpme 
à faire de$ çhçfè» ^«11 pe eu 

soit pas., s'il écptc aâ^ancjbide 
leur doniM^Qpiiu 

^11^ C^iiiiif ipmsife , 1^ caur 
Ce , U ÇpafÇi^ 4sf !pe<^ï de 
i'jbu^mifie, .cQqanie on ie ptfot 
TO^ ÇQ lc(s$^%9i^]»ftn£ie$ ones 
après lesauc^»,ii:jQi)<r«|>4&iUl 
fur leurs eâ^es. 

Tandjsi rqu'eMes doâninenr, 
on ne peutni j(^ir de la paix 
intérieure ,' ni eftrtf capable des 
Çhpijbs ipici^l^f JiQf )«t^vc^i 

i^^ âj^. ; Qar celtfy ■ ^ eA 
|;o^(H)f ^ jApi^ 4e Tes pftffipos» 
n^çe u¥^ y^f. Cfimce uaimaib j^ 

ianm^iVS^^Ci.: ; :■. ; :;<, / 
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O que j*ay de douleur , mon 
Dîèû , ci'âv<)if flatté fi ïongv 
tcmp«^ mes -p^ffiôns^ cf âvoff '(i: 
facilemetit fui vi leurs mouve- 
mens/ d'avoir conwiis cane <le 
péchez pour les c^tehter. Je 
vous demande' pardon dé tou^ 
tes ces^1^tes^ & je iùis refolit 
de lést^pacer :, &c. 

II. POINT. 

jR^eflixims. 

' Ji, N'eftUl'pas vray que voutf 
• â^vest janîàii'fcien compris lé 
iikl que les pàiïiôns vous éiitf 
fait ) parce que ^^Km^ vous êtes 
épargné la peine de les vaincre i 
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Vous vous êtes même aveug 
volontairement de peur de les 
découvrir ^ & vous les avez ca* 



chées fouvent fous les apparen- 
ces de laraîfôn,de H necêffitCy 
ou de quelque autre prétexte. 
O que vous voUs êtes trompe r 
• «^nfcflèiucette vérité*. '• j 
^ - 2^ ,N*eft;it pas encore mjiniV 
feftc^ que vous^vez agi prévue 
en toutes choies ^ par les moo^ 
vcmens de quelque paffion^ 
Vous n'avez peut-être feitmê- 

«.•I. X'*-'** ' 

rne.ai^cun biea, oà ,^e^ue 
pa(59n fccinete ^ieiôitgliflce, 
& û'y^it eu part ? Helas .^ueL 
iè copfufîon pour vous, d'avoir 
plàtoft agi conime les befte^ 
mi n'obeïflent.qi^à teoTS paC 
fiQn;^,.que comme les Religieux 
^uf ne doivent ccoutei: que les 
impreffionis^ de la grâce i Aâe* 
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Si<? QUdMême j&kr \ 

III.POlNt. 

^ JLefoiutiaîts^ ^ ^ 

J. 

1. Remafqricz lâ plus forttf 
dtîVos pàffions, & 'cômbartfe25- 

^rfevotisrayezëteittte. Enfititç, 
a{)pUqdez-vous i les furmoritet 
toutes les unes a^rés les autre*. 
A propôriSôn que vous kvâncèi 
rez en cette vi<5toire , vôtre 
peine diminura , H vous goû- 
terez beaucoup de douceur in:^ 
terieure. 

Ne faites jaitiâîs rien par pa(2 
fiôn; & poïïèdèz-votis de telle 
forte, que vois intènrioris foient 
toujours tf es-faiiites , & que 
vous fùiviez exadement lés hx^ 
mieres de la foy ôç delà raifon, 
pour ne chercher :^ue Dieu 6c 
que fà gloire. 



troifiéme Méditation. iif 

_ - ' s 

AffeEtians. 

Helas ! Seigneur , je fiiis de* 
^nt vous un miièfablé Efclàve/ 
chatî^é des chaînes de mes |>af- 
fions &<ki fardeau de mes pe-- 
<Jhez;Rompei, jcTous en prie, 
toutes ces chaînes $ eâvicex cous 
ces^ pechex j donnez^moy b vi- 
ctoire fur CQS ennemis domefti^ 
3ues, & rendez- moy capaWe 
e vous férvir avec liberté^ 
avec pureté, & avec amour. 

IIL MEDITATION. 

^ De Nbfervatlon des Rezle s^ 

" I. P O I N T. 

Dieu a infpiré les Resjles 
aux Fondateurs des Or- 

Àt • • • • 
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iS . Qudtnhné jéur y. ; 

dres Réguliers ^ & PEglïfe con-^ 
duîce parle faine Efprit lésa ap- 
prouvées., Or fi le Religièiix 
doit accomplir les çhofèsàquo^ 
Dieu le porte par ks grâces ,^ 
de peur de méprifer ibn Crea-^ 
teui;, & de fc rendre coupable^ 
d*infidelité,. il eft d plus forec; 
raifon obligé â garder k^ Rje* 

En \ts. obfervanttilfaitinfail*: 
liblemént la volonté de Oieu^. 
jamais il n^y peut être trompé. 
Et par une fuite nec;cflairé il eft 
agréable à la . Majefte ^ivinew 
Peut^il jouir d'un plus grand 
bonheur? Peut-il' donc avoir 
un plus puiflant motif pour pra* 
tiquei: fes Règles? 

Il ne fçauroit obeïr à Çqs Re- 
celés , (ans exercer beaucoup de 
Vertus éminentes ^ & &as ^^ 
<jaerir bçaucôup de grands me.-. 



tniSeme MeditMhn. \%f 
rices. Il4evi€nc même tres-par- 
fait , puiique Dieu ne ky en de* 
mande pas ckvancagç pour Td» 
lever â la (àiatecë» 

Au contraire , le Bbeligieux 

' qui néglige Tobicrvatio» m ks 
Règles, oflFenfe Dieu & luy dé- 
plaît extrêmement. Car alors' 
oùillesméprife^oùil les viole 
par le dérèglement de quelque 
paffîoa qu'il veut fàtis^iire y ou 
par négligence 6c par paref&^. 
ou par le mépris de la grâce 
que Dieu luy donne pour faire' 
ce que les Règles luy prefcri^ 
TCUt, Ce^peche:^venieUlç coo* 
<^i{èntimenfi51emen£aQ péché 
mortel y comme réxperience le 
montra par lef chûtes déplora^ 
blés de ceux ^ qui tranfgeeilent 

' d'ordinaire leurs Règles: C^ 
ils attirent (ùr c\xk la malecUO" 
«bndeDieUi. 



Ij6 Qwafriemej»ufy "■■ 

De plus, le Religieux qui vît 
&ns regttUrké, eJd de mau vai(è 
édification â toate la Comnfia^ 
nauté ^ & détroit peu a peu kî 
Religioa -, parce que les foibles 
fui vent facilement lesn)ë<:hans 
exemples , & fe relâchent ju/1 
qtf à perdre l*e^rit de la regu^ 
laritc & Tamour de leur voca^ 

tiqrt. 

D^aiUeurs il n*éfl: plus ated^- 
é â (es exercices fpirituel^} il 
ne reHAe plus â fes pafficAis • il 
fcft plus violemment tenté par 
les démons- il a moins de gra* 
ces pour repoufler leurs atta^ 
qucs. Il devient enfin tres-mi^ 
terable , n'eftant plus Religieux 
que de nom, ^ant prive des 
* ïouiàgemens liï:jtos du mondé,^ 
& ne fentartt plus que de per-' 
petuels chagrins en fa profcÊ^ 
lion« Examinez ces raiibos ^ ^ 



troijlémeM^ditation. iii 
condctôz îefi Tû^kur cfc Tob- 
iervatioit àts Règle*. Aficc- 
tions. 

IL POINt.\ . 

Réflexions. 

. Qielles Règles âvet-vouf 
▼idlces le plus fôuv^m: ? D'bàr 
▼icijrce ddbiidre? Eft-cequé 
yçAii en avez fiiit peu à'étMf 
E(l*cè que qudqae ^ffioti 
Tdiis a porté à cette trao(gret 
fionî Eft-iCe que vous atez 
craint la mbrrification & k pei-.' 
ne i Eft-ce la compagnie , l'e- 
xemple des mauvais Religièuîr, 
le re^ck humain , la lâche^ 
cojnplaifancè pour les au*rè^f 
Eftce pariuirprife^ par fta^ 
litc , par négligence ? 0?^^- 
k eft enfin la çaufe de vôtre 



keglerneric ? Que ferez- vous 
pour vous corri^r ^ ASkc^ 
fions, 

III. POI^T. 

» • ■ 

Refo luttons^ 

l^eftimez aucuiies regîea? 
pepiçes ou de petite confëcjden- 
• çej.guifqae le faiht Efpiric \é$ 
a iQipiréés ^u Fondateur de 
vôtre*Ôrdre*/ Croyez qu'elles 
ipnr toutes utiles èc neceflai^ 
res I pui^ue Dieu nlîifpireriew 
d'inutile i& de fiiperâa. D éter-^ 
QÛncz vous â garder partial^, 
lieremenc celles que vous avez 
couturrie de neeliger. Faites 
vos efïorts pour les faâre obser- 
ver aux autres . Religieux de* 
t:^rc Goipiywnaujoé. ^ .> > 
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Repréfcntcz vous que vous 
êtes au jugement de Dieu , &: 
que votre Juge vous demahcle 
compte Jc'vos Règles. Que lui 

Souvex vous dire ^our vous ju« 
ifier for cet article î Comme 
le temps viendra que vous fè-. 
rez efleûivèmèntjtigé^ prenez 
imintenant les fentiméns que 
¥Oiis aurez alors ^ & prodaifèz 
dans cette difpofition les afl^« 
tions , que le Saint efprit exci^ 

tera dans vôtre cœur, - 

» 

LECTURE. . 

D» rdaéemem des SiUgieux» 

■'..'■., I 

1 

TR.ois chôfc* doivent hi 
cre examin,ées dans le fe» 
lâchement des Religieux , iêe. 



«4 Cinqmé^i(^r\ 
dëgrez^ Tes caufes &: Tes eflfet^ 
ou iès (uite9. 

- J^cs d^grez p^r le/quds' les 
.ReIigieQ¥ tombeist d'Qrdinâirè 
dans le reJâcbemencibneceux^ 
py. Ils perdent peu ià pru la vo<^ 
Jpnté prompte & dctenxiinéeà 
toMei ]fis fondions ireEgieofes, 
i|u*Us iS^vpîent au ODounence*; 
giçpjc de jeur Noviciat. lis 3cti« 
^mQueptienfîiif^ la grande eftia 
gie q^^ls fdifoienc de iapêisfec^ 
jgpn , À f^queUe ils aipiroieiit 
^ji^ray^ant ^ & Tardent délit 
qui les eoflamoit d Tacquesin 
C'eftppurqaoyiJsiie fîyitplus ' 
la refokition 4'y travaiher , & 
ijf ^ Vy appliquent plus avec 
foin ni avec afîi^uité. 

Delà ils paflerit i Pindififeren-. 
jQÇ ^ (^ d,e TindijS^ei^ce i 1# fe^ 
*4çu/ , ôi; de la froi(j(cjir au. njp- 
l^is des chofes fainte; j 4ç%tV 



p'ibni^.foii.t plus leurs aaiôhs 
ouïe aégligçfliraepc , imparfki-^ 
t&mcjRt , par contrainte , jpar ^ 
iefyç£kh\ifTà3Lm^ de peur d'être 
bjimés , to attenppa , fens îa- 
icenOOfl , ikt^ Vireriçqr : ils fonÇ 

Ifi^irs waife^inêïiJales Çc leur^ 

pmres vQcytiés Ap.5 prépara- 
^ipn p {ans deyptiat» > ^vec un^ 
éjjrit dt^é ^ ^;îj^ pe .cpnti- 
nudiles. diîtr?4;K>py ayr<î'^enç$ 
ils s'AJXjê.tepï: volpotairément >- 

im» 4:eflesipn fur jRui&-mêtMes ,- 
|â^s ;|uçuo fmit .& fans jisçwff 
confôlatipo intérieure ; il^ «ç 
^ plw3 4*êcat de- VçUç^ip 
ppn,des Règles,. 4e .4'pr4rç 4$» 
U CatnmuQaujcé , des ohCeryao- 
ccs E^ulierés ,-^e& leitàres ïpi, 
rituelcs .» des exanaeris^ de 1* 

mowificatipa 4es fens ,» 4e li 
«w<lejftie'&; des aftftes vertï^s. _ 

-Ce* ïna»vqfes,diïp,Qiiiiio*ïsjfe 
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t^6 - Quairièmê jwr i 
répandent même fur Tuiâeedes 
$acreraens. Ils fe conmlèi^ 
fans une di(cuffion exaâe de 
leurs pecliez 6c des fburces 
d*où ils ti'aîflent , (ans une fin* 
cere douleur de feurs'feutes &* 
fans uH ferme propos de les c- 
viter. Ils ne font ni prépara^ 
tion â la fàinte communion , ni 
âftionsvde grâces ^iprés la rc- 
ception du corps & du fàng dé 
J. C. Ils ont pendant cette fein- 
te àdîon l^elprit égaré , le cœur 
inlenfîble , l^} penfées & les 
àfieâiiohs attachées â des objets 
profanes. Ils élargiflent enfin 
leur confcience au point de 
commettre des péchez véniels 
fens fcrupule,&?d*omettre leurs 
exercices fans en refleurir la 
inoindre peine. Voila quelques^ 
uns des degrez qui conduisent 
les Religieux au relâchement. 

IL 
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On peut rattribuer i ces cau- 
iç«. La pTèmiefeçft l'amour de 
fpy-'iif^me. Cp.nune il incline 
lesK€ligieu]c<)ii[-en /ont: pleins 
â la recherche- de ce qui leur 
cft commode , 2c à la tuice de 
ce qui leur eft contraire ^ il le$ 
Fecire de tout ce qui les gjêneii 
Ôc conlequemment^ des exçrcîT 
ceiS;4e la Religion ,.& il les ex«> 
cite à tout ce qui les contente^ 
ô^ conlèqpemment à^ la liberté 
d-cfpric y au plaifir des (ens 3. â 
la douceur de la vie ^ â roifive-^ 
té ,i la perte du temps ^d lafà* 
tisfaétipn des inclinations na« 
turelles Se de Thonneur^ 

La féconde eft la violencç 
des paffions , lefciuellesentraî^ 
fi^nt Igs R^li^eux dans le de^ 
fordrd ieAks obligeant a» leur 
' "' M 



Î3t Quatyiémèfvur ^ 
accorder les objets qu'elles dc^ 
mandent ^ & la fàtisfaâion 
ou*eIles cherchent dans la jouiH 
fance des créature* , & parce 
<îu*ellès ne Vèàlèfilt fotilTrir au^ 
cune contrainte *i àtïtttne mo- 
dération en leurs ntaiiirs , elles 
détournent les Reiigieu* qu*eL 
les dominent , de leurs devoirs 
les plus effentieh , Bt les jettent 
dans lé relâchement. • 

La troifiéme, ^ft l'emièy qu'ils 
ont de fe faire toujours laçuer- 
re à eux-mêmes , & l'abbatte- 
tnent de cœur qui vient ou de 
leurs fréquentes chutes , ou de 
la difficulté de remporter la 
Vîdoïre fans interruption : ils 
aimejit mieux tout abandonner^ 
que de vivre xle la forte , & ils. 
ie relâchent en tout ^ de peur 
de fè trotttràiûdiîe/éft '«ttcuae 



le&nrt. ^y^ 

La quatrième , eft quelque^ 
ùÀs le dégoûc de leur vcta^ 
cion, ou la diâiculté , l'embar- 
ras , la diflipation de leurs oc- 
ca parions ; parce qu'ils, ne s'en 
acquicenc pas ielon Pçfprit de 
Dieu j ou haufterité de la Re« 
gle , ou la hançife &: les con* 
^ils des feculier^ âc des tnon* 
datns, ou l'envie éc le foin dé- 
réglé xie fè diflinguer^&c de pa- 
roicre aux yeux du ntqpde , ou 
d'autres défauts particuliers ^ 
que chadin pourra découvrir 
en luy^même s'il pcnécre bien 
le fond ^ fbn ame. Tout ceU 
les empêche de remplir leurs 
obligations ^ & leur cauCeun 
entier retachement en toutes 

Quaiic^HX ££^j & aille fuu 

" M ij 



I4Q Quatrième fmr , 
tes de ce relâchement , il èft 
mal-aifé de les comprendre y 
tant iU font fuaeftes aux Reli- 
deux : ils chaiitent au; chœur ^ 
[s jeûnent ,,dicS. Beraard,ils 
veàlen^, ils travaillent , mais 
ils font dignes de cbmpaflîon^ 
parce qu'ils ne: goûtent pas la 
douceiu: des confolations fpiri- 
tuclles dont joiiifleht les Reli- 
rieux. fervens &l parfaits. No^ 
ijium c4/^ant , pjunant , vigU 
lam y LaborarUy mi fer i ^ mi fera-- 
biles , ^'t potèfocii trihulationis^ 
fia non cor^laiionis. Scrm..6^ de 
Afcenf^ Ceft pourquoi la vie 
:iifeguliere leur eft trés-facheu:. 
fc ^ pleine de chagrins ,&feiTi-. 
Wabïc i la yie desu rcprouvei. 
Mol^fliffimaefi > ptena %^firia. y 
ér ifrferm prfxii^0 ^ ^ umbra 

monis. Ibjy^ 

.. Tjindi^ que Jex Jbcwts Reli- 



£e&ure, 74 # 

gfeux s*enfichiflent de vertu» 
& cte mérites yîc que tout le 
monde rfeft pour eux qu'un 
tréfor de richeflfes incpaifebfes*^ 
comme parle le S^^ y. Ejus ^sti 

fidetis efl Y totus mundus d&viîda^ 
Tum eft. Prov. 17, 6; Us n'amat 
lent aucuns biens fpirituels , &j 
font vuideS' de mérites devané 
Dieu, ////V!f> autem qui infidelis 
efi yneque ûbùlus . Ibid, De fortef 
qu'en portant longtèms le joug 
delà Religion ^ ils femettt: beau*. 
coup, felop l^êxp'reffibn du Prow 
phete Aggéç» ^ & ils> recuerllent 
peu 5 ils mangent . & ib ne font 
pas rafl^dés ^ ils boivent & il^ 

, n'étanehent pas leur foif j ils (ë 
couvrent y & ils ne font pas ë- 
ehauiFez. Seminajth multum yin^ 
Mliftis parum f comedi0i y^ non 
eftîs fatiati -ybUftis y é^' non ifiii 

mmati $ operitifiii vos » & non 



/ 



14* Quatrième jeur^ 
efiis tdefaB. Agg, i. 6. C*eft-. 
à-dire pour parler fans figure ^ 
qu'ils foufftent tous les travaux 
& toutes les croix de la vie re- 
ligieufê , & qu'ils n*ea recueil- 
lent aucun fruit ni aucun meri« 
te devant Dieu% Peut-on s'i- 
maginer une plus grande per- 
te , ai une plus grande folie ? 

Mais ce n'cft pas là tout leur 
Bialheùr : ils tomberxt dans la 
difgrace & la haine de Dieu. 
Car leur relâchement eft fort 
injutieux à la Majefté Divine 5 
puisqu'ils négligent ion fervice 
& ne luy rendent pas l'hon- 
neur & la gloire que Dieu at^ 
tendoit d'eux ^ après \t^ avoir 
retirex du monde par une fa^ 
veur finguliere , pour les éle- 
ver ^ Religieux à 'àne Kàio- 
t^é tBes^ënjinenté : ce^ q*ii ^lo-- 

falîge i Içs priver dc^ gia^eft 
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quM leur avoitdeAinces,â les 
abandonner à leurs pallions ^ 
qui & révoltent en cet état, aux 
tentations du démon qui les 
perfècute avec plus de fureur^, 
aux autres dereglemens qui 
naiflènt de leur lâcheté &c de 
leur infidélité aux grâces divi- 
nes. Delà vient enfin leur in- 
fenfibilicé aux chofes fpirituel. 
les , le dégoût de leur veca* 
tion , & l'endurciffement pour 
leur faluc ^ de forte qu'ils ne 
fongent plus qu'à donner 
à la nature toute la latisfac^ 
don qu'ils peuvent , fans fe 
mettre en peine de rentrer en 
leur devoir & de jetourner à 
Dieu. 

- Si cet état vous paroît auffi 
dangereux qu'il l'eu , vous de- 
vez vous en garentir avecjtpuft 
le foin poiËUe ^ en «V it4ac ^es 



moindres imperfcâions , ô!P . 
remplii&nc toutes vos obliga^ 
tîoûs , & êttfaifant tom le bien" 
que vous pourez, avec ferveur 
& avec perfeverahce. 

c 

GONSID E RATIO N.- 

TieîafaMon ^mimante. 

' r. !i n*y a pour l'ordinaire* " 
dans l'homme qu'une ou deu3ç. 
^(iîons qui dominent : tes au- 
tres en dépendent , ou font 
comme mortes & fans force. 

1. Vous connoîtrez ceHe^qui 
éft la ptus ïorte ,& la' pltis ini^ 
perieufe (iir votre cœur , par 
îes eflfets qu*eUe y produit , par 
les péchez que vous fa» tes le 
plus fbuvw^nt , & par les habi^ 
tudes que vous avez; contrac^ 
te e^. 

• }. %ï TorgocU dl voffe pre- 

sxuere 



roiere paffion , vous le éécou- 
vrirèz par Teftime de vous mê- 
me , par te mépris des autres , 
par vos paroles pleinfcs de va- 
aitc/de louaiiçesdc vosaAions, 
de complaifaûce , de vanterie , 
d^envie contre le prochain , de 
çonfeils pernicieux & d'autres 
défauts coûfiderables. Ce vice 
ëclattéra encore en vos geftes^ 
en vôti-é marcher , eh tout vo- 
tre «r , en votre humeur im- 
penéôiè ^ dédaigneuife , arro- 
gante , impatiente , facile â s*of- . 
înfer des moindres paroles & 
<]iês moindres aâions de^au très, 
pnc^ine â les choquer^ aies rail- 
ler , à les abbaiiler : ennenîicf dé 
la foûmifEon , enviéufe. de Pè- 
le vation du prochflun /portée 
aux premiers rangs , r( 
d'une infimcé d'autre^ i 
feâions*. . 




•' 
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t^6 ^^MHhne jmK 

4. Si la paffion do piaiGr âile 
deiliis , elle remplira l'iuiagi- 
nation de réprc(encations maU 
ieanres , refprit de pcnfëcs des-, 
honnêtes > le oxur d'af&âionâ 
impures , la' bx)uchc dé paroles^ 
trop libres : elle fuggerc ra milte 
^ddreiles > mille d^iiifemeDâ ^ 
ftûlle autres moyens de fe fa^ 
ti^re. Eile . fera des Uaifons 
ëangeren&s Su des amidea ffi« 
voles^^ 6c profanes. Elle en^g&i 
M dans des: lefhireis fiinelEes:.^ 
J^^an«. 

V j. Si l?iWïJoar du repos regnevil 
kilbirera l'averiion- du trafvaÛ!^ 
de ftt môrorficaciosi^é VoimSan^ 
àe l^itude , des occupations^ &i 
Tienfes & utiles ^de tous les e- 
xercices de la ^e régulière. Il 
, fera ki-cau(e d'une îtilnicé dfox. 
miffîods ^ sHttné canmiiiellepaiu 
te de temps, de la tran%teffîoa 



' CmfiderafiM. tj^ 

des Règles , & d^autres defor* 
àx^t% de cette nature. 

tf. Vous ^ pourra parcoariv 
les autres paÉbns , comme (bno 
la venQ;eaûce>' Tenvie , l'avaria 
ce & nficereR , Fambicion* 5c 
le défir d^occuper tes premier 
res charges de la Religion & 
les autres j<c vous tes-recom 
noitrctt eti examinant leurs ef- 
ftts de ti«s^ âac^ ^-rdin^res.. ^ 

7v Mais entre ces iiKtn^des , 
TOtt^#âl^itttZ^ encdrr ifar les^ 
msiimes ^ c^uè la paffion domiw 
âante établit cotïtre la conA 

dentfe. Eltef pe^iîiade qoe 4[;df 
qu'elle, recbercte n'e^pas^w 
ché j ou rfeft quef péché véniel, 
quoi qu'il Xoireâ^âivemetitoà^ 
peché,<>u péché mortehEilefàie 
croiK qu'iule choie eft permise 
quoi qu'elle ïdst defëf)dtt< par 

kloir de Dk^; Jtte ^ilfintiilK 



14^ QU^etae jour.' 
oa. ccoufife eritiereonent les r.c,! 
mords dont Dico picque la 
confcicnccfEUe fait deguifer 
oa diminuer les fautes dans la 
copfeffîop iàeràiacotale. Ellft 
renverfe leb'on^fens,; ^^etçint. 
leskimieres de la raifonôcnnê.- 
me delà foy;, de peur quVja ne 
voyc clairement le • bien ., èC, 
qu'on ne Tcroteafife Smc^xcn 
ment. Elle, corvompt. enfisij l'#ri 

SIC fic> déconcerte toute Î4 çon- 
iiiee4tt Religieux , q«î.te'f«-f 
niiBnte & rautorife par fes rai-: 
fonnemens &. par des prétexte* 
trpmpeursl & inventez félon foa 
caprice 8c ibn.penchant.. . . 

I. Ilvous cft Êicile après ce-, 
ù de comprendre , que la pa(^ 
iîon qui exerce un empire fîabr 
iôiu fur «n Religieux, le con- 
duit «f»fîo à l'iînpenitence Uà 
binoMCdes jreprpurezi çar«ll4ï. 
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Confideràilân. i\j 

4'empêche de conooître le vc* 
ritàble état de fà confcience , & 
de la purifier de toutes (es ta- 
ches criminelles. Il ne (^auroie 
▼aincre en ces derniers moniens 
la longue habitude qu'il a de & 
cacher à (by-même lès péchez \ 
^'de demeurer en, paix fur cet 
article y coitime s'il étoit inno- 
cent. Il n'en conçoit pas une 
iincere douleur , ni une verita* 
ble déteftation. Il reçoit appa« 
remment en mauvais état les 
Sacrenjens de PEglife > 5c fi 
Dieu par une grâce extraordi- 
naire ne luy fait mifericorde , 
il iê perd iàns reflburce. 

9 . Si vous remarquez en vô - 
tre cœur quelque paflion de 
cette nature , ne ceiïez de la 
combattre, que vous ne l'ayez . 
exterminée. Penfèz aux moiens 
de la vaincre t occupez vous 

N MJ 



150 Quatrième jour.- 
uniquement à cette a^ire ini^ 
portante-,' .rendez- vous comp*. 
te chaque jour des avantages 
que^ vous aureï remportez , & 
iur tout imj^orez la grâce de 
PieUjlefêcoursdelafainwVier- 
ge , fie l'affift^nce de vôtre An. 
ge gardien , pour fortir viâo. 
lieux de ce combat. 



Première Medkation. i^t 

CINQUIEME JOUR. 

I. MEDITATION. 

' De l'humilité du Religieux. 

-• . •. • '-■ 

I. P O IN T. 

LA Religiian eft une école 
^'humilité , éc toute la vie 
du ReligieujLcfoit être un excr- 
trice perpecwl de cette vertu» 
Car rhumilitéluy eflnecedàire 
pour fatis&ire à toutes fesoblL 
garions , & pour àccora plir fcs 
vœux &l{^s propres refolutions. 
jALfîn de kvconno^tre plus dif^ 
tinâement , on la divife de cec^ 
te forte. 

Il y a premièrement Tiia- 
miUtc d'elprit j qui n*eft autre 

K iiij 



ICI Cinqtiiéme fàtir, 

€ho(e que la vericable connoiC^ 
iânce & la (încere eftime qu\>n 
doit avoir de fby-même. Cat 
chaqun doit bien comprendre 
& fe pcrfuàder vivement que 
de luy même il n*cft rien > ni 
quant au corps ^ ni quant à Pâ- 
me , ni qiîant aux opérations : 
& par confequent qpe de luy- 
même il ne peut rien ^ il ne vaut 
jûen , û ne mérite rien , 5ç qiM 
n*eft enfin qu'un pur néant»?. 
Secondement ^ il y a l'humili- 
té de volonté. 4llle confiAeà 
vouloir être traité félon (c^ 
mérite , c'eft à dire , felon fon 
néant : & çoniequemmeni â 
/oufFrir avec amour le mépris 
& toutes fortes d'humiliations^ 
où intérieures de la parc de 
Dieu , ou extérieures de la parf; 
des hommes. 
'^ Ses eâcts (è répandent uni^ 



Prèifmere Méditation. ijj 
verféllement dans les penfées , 
dans le^ aâ^âions, dans les pa- 
roles , dans les œuvres , dans les 
ibuflErances \ dans \ti habits , 
dans \qs geftés , dans la nourri- 
ture , dans routes \^% chofes 
qu*uneperfannç humble entre- 
prend. 

Les fruits <ju*on en reçoit (ont 
prefque inconcevables. Lbuttitl 
lité attire les grâces du Ciél : 
Elle eift le fondeniçnt & lacon- 
fefvation des vertus : Elle tient 
rame dans une paix fl profon^ 
de y que rien ne peut la trou« 
bler : Elle chaiïe les paflîons du 
cocur^renfte^ux tentâtions,ob- 
tient de Dieu le don d'oraifba 
& les autres grâces extraordi* 
naires y & luv rend toute ta gtoi. 
rcquiluy eu deuë^Dieu mcmé 

f^rend plaidr à demeurer dans 
e cœur d'une perfbnne htâu^^ 



i54 , Cinquième jour. ^ 
bie & anéantie devant la Ma^ 
jèfté Divine. , 

Cette vertu eft fi necefl&ire^ 
<|ue fans elle ni Chrétien ni Re- 
ligieux ne fer* (auvë j Car ^ fi 
vùus m devenez^ petits comme def 
e^ans^àit le Fils de Dieu , vçus 
fi entrerez^ pas dans le royaume des 
Cieux. C*eft à dire» feJon Tex- 
piication des SS. Dadeurs , fi» 
vous n*ctes humbles, vous n'ob* 
tiendrez pas la gloire cclefte» 
Afïèâsons, 

II: POINT. 

. Réflexions. 

i. Reconnoiflez &confèfIez 
avec humilité , que vous n'a- 
vez pas jufqu^icy la nnioindre 
teinture de cette vertu. Vous 
en ferez convaincu^fî vous vous 
examinez fur ^humilité d'ef^ 
prit , fur Thumilité de volonté y 
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Premieri Meditatron. 15J 
fvLT fes effets ^ fur (es fruits ^ 
Helas l que votre orgueil y a 
mis d'obftacles \ 

X. Mais au lieu d'avoir culti- 
vé rhu milité , n^avez vous poinc 
fait paroScré beaucoup d'or- 
gueil en toutes les cho(es inte- 
rieures & ejcterieures , qui v6a( 
concernent ? Jugez vous corn- 
me Dieu vous jugera , ôc vou$ 
découvrirez le mal de votre 
ame. Aâî^dions» 

ilL P OINT. 

Refolutions. 

I. Songez (buvent a votre 
tteant\ â vos péchez qui vous 
mettent au deâbus du néant , à 
vos imperfeâions , à tout ce quà 
doit vous humîKcr, lors -.même 
que vous faites quel<jue bien. • 

1. R«fblve2-vous à vouloir^ 
i aimer » à recevoir Vblontiers 



de 



*5tf Cinquième jour r^ 

les humiliations <]ai vous afti-- 

veronc , & perfuadez vous , ce 

fui eft vray , qUe quelqae^ran- 
es qu'elles vous paroiflenc , 
vous en mérités de plus grandes* 
puifque vous méritez Penfen . 
3. Mais fbuyenez- vous que 
iTiumilité s'acquiert par la ièu* 
le pratique , & non par la feulé 
ibeculation. Donnez-ên donc 
dès marques en vos paroles , 
en vos adions , en votre exté- 
rieur , en vos ibufFrances , en 
, toutes lès cHpfës qui vous re- 
gardent. 

• j4ffeWons. .:, 

Condderez les demonsdansles 
flâmes éternelles , où J!orgueil 
i ks a précipitez : Votre orgueil 
vous a- rendu digne du même 
tiialbeur : écoutez fur cela ; le ' 
S;E/pric : o quelle liumilicé de^ 
-TCZ voutfluy demander i 



Seconde Mediîatim. ij^ 
II. MEDITATION. 

« 

"De U ^fauvretè £effnt du Kelik 

' giéux. - 

• '■<»•* / ' - » 

!• . P OINT. '^ 

» 

L A pauvreté d'efprit & d'afi 
feâic^ tVt)i propre yextii 
dq, Religieux j puifqu'il a yoûç 
a Dieu la pauvreté de telle 
(brte 9 qu'il â^eanmoins ce gui 
luy eft neceflaire pour le vivrç 
(^ pour le vêtir.. Elle cx)nfiftè à 
détacher ion eflime&fbn amour 
des biens dé laterre, & à vivre 
conformément à ce détache^ 
mentj c'eft-aldire, àn'eftimer» 
À ne ide/Irer \ à n'aimer , à n*a«> 
voir que le neceflaîrè , à préfé- 
rer les cHofës moins bonnes aux 
meilleures , i ne fe iër.virde ceU 



I58 ' Cinquième jour. 
les qu*iîa, que comme des cho*- 
Ses qui luy font données par au- 
mône^ & dont il eft indigne : & 
lainfî des autres qualités quiper- 
fedionnént cette vertu. . 

De plus ) le véritable pauvre 
d'afFeâiosi metrtout /^n appuy 
en Dieu ^ iqui il attribue tour 
te bien doM ila Pulàge, & de 
qui il croit tout recevoir paries 
créatures. De fdrte qu il ne 
'donne irien à fbn induflrie, d 
'fbii travail , d fes amis , au refte 
du monde ^ mais ikregarde uni<^ 
quement Dieu entoures cesJi* 
"beraliteî;, comme celuy qui fe 
i&rt des creacures pour le faire 
:fibfîfter. 

* '. Il eft confèquemmen t toâ* 
Jdurspreft d être dcpottillë de 
tout, & à fbuffrir volontiers 
tîpurtés les Tùïfkrp Ce toutes les 
laines de rindigenoé. 



Semde Méditation. t^^ 
Xorfqu'il eft en fâ liberté , il 
choifît la rtourrituré h plus' 
groffiere, les habits les plus pau- 
vres., la chambre la plus vile, 
Se ainfi du refte : parce <jue ce* 

chofès (ovx plus convenables à 
la pauvreté religieûfe, que les 
chofes plus pcecieufes , quoy 
qu*il ne fentit ^int d*attachc-» 
ment pour elfe^. ^ '^ ^' ^^ - -^ - ♦ 
'- Cette vertu raftiè Viimcmi 

ët^W là/ mof d#:a£k>n^^ èesitiM 
& la liberté du tœiir • qutdani 
cette difp6fitk>n (ê porte tout 
.entier *à l!)iéii/'&? engagé plu4 
fecilemenfe le' Kèfeienr dans Ëi 
p¥«icpïc 'des âufteritet. / 

Jefas-Chrift/fa tres-fafate 
Mère, les Apêtres, & tous les 
Saints oriét eitibrafle Iapâti^fet#, 
ry^\ élément ^ffpQxvéy hiit* 
cfftcôré' effedive; Leur^éxempfé 



i£a ' Cinquiimejaar. 
n'oblige- 1* il pas le Kelmeuxi. 
«ftimer, â aimer, i deUrer , à 

ÎiratiqUer d'une manière excel- 
ente cette vertu Evangelique^ 
Affeâions* , 

II. POINT. 

I. Reconnoiilex avec amer^ 
tume de cœur, que vous n'avez 
pas été un vray pauvre d^efbnt. 
&d'afiedion. En efifet, n'AUl 
pas* confiant que vous n'ayez 
jamais eu le fîncere détache- 
ment des biens de la terre i 
^yez^vous jamais mëprifë en 
vôtre amè les ricbefles dumon- 
èéjt Âvez-vous jugé que ceux-i 
)â font malheureux oxnmé le 
dit Nôtre Seigneui;, quippile-^ 
4ènt de grands biens ? N'avezi» 
vous jpas plûtoft ;çAîm^ heu. 

reux 



Seconde Méditation^ \^i 
ftiix les riches du ficelé ? ' 

' 1. Mais n*avez- vous pas dén- 
né quelque atteinte à k pawvfe^ 
té relîgieufe/ Ah ! corribiciVdê 
fùperfluitez ? Combien de dé- 
fi cateflès î Combien de fois avez 
vous difpofé de plufîeurs chofe^ 
fans k permiffion de vôtre Su- 
périeur ! Sî vous ne v§bs flàttéi 
pas.^ vous trbavèrèz.' peuc-&re 
que vous n'avez p^s accompli 
vôtre vœu avec toute là per- 
fcdion , que k pauvreté de* 
mande de vous, Afiêâions. 

m. POINT. ^ 

Refotutions, / 

Pour ks biéft ftif e , imagiisez- 
vous quevoiis eftesàrextrcmi* 
té dé>ôtre Vîe^&qoe ia rabrt 
va vou* priver de toutes cho- 
fcs fans rcfeçve. Quels, fenti^ 
- - O 



ï6z Ci'ttip^eme jonn • 
mecs aurez- vous alors ^ Prenez 
imintenatit les mêmes penfées s 
dëéaites-^vous rçelkment dés ce 
|our du /îiperâu , & fijr cour 
des choies qi^ vous aimez, &L 
pour qui vous ièutex quelque 
accacbe. Afiediocs, 

III. MEDITATION. 

De l^oèeïjjfance du Religieux ^ 

L*Obeîfl&nce eft un véritable 
(àcrifice , que le Religieux 
fairâ Dieu de Ion entendement 
& de fa volonté , en luy confa^ 
cratitfb]iji^emefic& (àliberté, 
pour exécuter fes ^«ordres auili^ 
ODft que \ts Supérieurs les luy 
déclarent. Or con>me le Reli* 
gicux n'a jriçi^ de pttts npbiç ni 



de plus précieux que ces deux 
puiflances de Taœe^ il ne peut 
donner 4 fbn Créateur rien d* 
plus grand & de plus confide^ 
rable. C'eflr pourquoy l*obeïfr 
ânce auflî'bien que rhumilicé 
eft la première des Vertus, qui 
établiflent & font connoîtrc 
- feuremebt la fôiide^fàintecé. 
Ceft par l^ôbeï fiance que le 
Verbe incarné afàuvé les hom* 
mes. Car quoy que Tamour de 
Dieu pour eux l'ait porté à leur 
donner fon Fils^l*Ecriture (àih-^ 
te atcrihuë l'exécution de leur 
f edemptièMi â robejffance. Et 
en effet , jèftlkiChrift ne ies eut 
pas rachetez , 5'il n*eut obeï à 
ion Père Se aux ]uifs juiqu'â la 
mort. Cette vertu a paru aufli 
admirable en fon ennince, en 
f^ jêuneOe St^^n fon âgé plus 
avaacét pttfque felofi le iaogagi^ 
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des'Ëvangeliftes, il étoic Qm^ 
mis, nijeCj^ obeïilanc d (a très. 
Êiinte Mère ^ & i iidiu Joieph 
ion pcre putatif. 

L'obeïflànce Eût refiènce de 
rëtac rehgieiix, ^ le diitingue 
des autres états de perfecbon 
iqui font libres. 

Gèluy qui fuit les ordres de 
i'obeïdànce marche par un che^ 
min feur & droit, Se ne peu 
s'égarer dans les voyesde Dieu. 
Il profite fans ceflè en la vertu, 
& augmente continuellement 
its meritts.. Eft-il donc rien de 
plus, avantageux aux Religieux 
que i^>beïilance ? AfFedions.^ 

IL PO INT. 

Rèfkxions. 

I. La nature & les.qualieez 
4e Tobeiflance ioe vous mon^ 



Troifieme MeMfàiion. ^ iS^ 
tlrent.elk pas^qiie vousne Pavez 
peut-êcre jamais pratiquée avec 
toute la per&âion qu^elle exi- 
ge? Qu*en jcft-il? Car enfin, 
dvez.vousibumi$ â vôtre Supé- 
rieur comme à Dieu même, 
vôtrejugement & votre volon- 
té ? N*avez.voùs pas obeï par . 
complaisance ^par humeur , par 
efperance^ par intereft , par 
crainte , par inclination natu- 
relle à ce qui vous étoitordon^ 
né,; par quelque autre motif vi- 
cieux ,: plutoft que par la véri- 
table rajibn qui vous oblige à 
obeïr , c*ieft à-djre > par la feule 
veuëde Dieu qui vous commaâ- 

^^? y , 

X. N*àvez-vous point été 

femblableaux ferviteursou aux 

çichves ;qui exécutent bien Iqs 

commandemens de leurs Mai- 

«es , mais qiû n'obeïâènr pas 



166 Cinqmhnejour, 
par vertu j parce xju'ils n'agiC- 
fent pas avec foumiffion d*ef» 
prit & de cœur , mais par con- 
trainte, par force, ou par la feule 
veuc de la rccompenfe qu'oa 
leur a promife \ O quel mal- 
heur de (e faire un vile efclave 
dans la Religion i 

3. Que devez- vous donc juger 
de vos murmures ou fecrets ou 
publics ? de vos refîftances à la 
volonté d^s Supérieurs ? de 
vos def$arbeïflances formelles & 
fcâmfajeufes ? Comment donc 
av(fz 5/0US accompli vôcre vœu ï 
Aflfeétionsy . 

III. POINT. 

Refolutions. 

» 

t. II faut yods reibudreâ faire 
toutes vos^diôns par obcïâàti-» 
ce|. puifque dans la Religion 
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tout eft commandé ou par les 
Conftitbtions & les Règles , om 
par les Supérieurs. 

2. R-Êuitobeïr ipar le verita- 
blelmotif de l*obeïflance^qui eft 
le Souverain domaine de Diei» 
fur vous , auquel vous vous fou^ 
mettez en obeïflànt ^ & pour lé 
laite purement , il faut retran*- 
cher tous les défauts qui péu-^ 
vent en corrompre la pureté^ 
&: en anéantir le mérite. 

3. Il feut vous déterminer à 
faire tout ce qu*bn vous ordon- 
nera y lorfqull n*y aura nul pé- 
ché ^ quoy qu*il vous en coûte^ 
& que vous y puiffiez perdre ctt 
appàrenceivous gagnerez beau- 
coup devant Dieu , à qui feul 
vous rendrez obeïflance. Af^ 
feâions« 



fSS Cinqmfme jâur^ '- 
LE CTUREr 

, De la chajkteté Religieufe. 

-.If 

JE faits de cette vertu le (îijec 
devôtreleAure ,afitïdePex- 
pliqùer plus amplement que je 
n'eufle pu faire dans une Médi- 
tation. La chafletc religiçufe 
cfl une parfiiite pureté de corps 
& d'eipiit y en forte que rien 
d'intérieur & d'extérieur ne la 

bleiTe. '' \ ' ' . 

Cette verti* cft^ excellentes^ 

qu'elle égaie l'homme chafte' 
aux A ngcs \ qu'elle fait de ra- 
me>pure une Epoufe de Jefus^ 
Chrift , & qu'eUe efl mêrfie l'ex- 
prefïîon & nmage de la pureté 
de Dieu , qui eftle premier mo- 
dèle dés Vierges. 
Se^ e£l[ècs fojQC d'attirer les be. 

nedidiom 
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ntàiâxom Se les grâces du Ciel^ 
de rendre l'ame extrêmement 
agréable à Nôtre Seigneur , de 
Tunir écroicement â fuy , de la 
difpofèr à la participâtioti deft^ 
Sacremens avec beaucoup de 
fruit , à la réception des dons^ 
extraordinaires de Dieu, â la 
contemplation des chofes divi- 
nés, & à I;^ familiarité avec Dieu 
la plus intime, aux lumi^rçs de 
la foy les plus fublimes , 4 l'^ 
mour du, Créateur le plus ar« 
dent, à la Xài^teté la plu? 41^^ 
vée 9 à la paijc inierîeure^ L la 
douceur de La vie religiçufe , i 
la ^^coniblation aux^apprpches 
de la mort » à d^au très biens fpi^ 
rituels les plus ii^oalez. 

Pour la. garder. exadement il 
ne. faut pas. feulemçnt la dew 
mander tous Içs }Qur$ . i Dieu , 
cuitiver rhumilité,- &'ati;açh^ 

• P ' ■', 



àï^Ofmf^^ mortifief Tes- feh#, 
U s^quker fidéteme nt de fous 
^sr dèveirs de Rdigioii ; maùf R 
eft encore negffeire iic willer 
for Pîmagiinatîoh , ftfr rclpnr^ 
•|Èir tecœmr , depedrd^y IbuflTfr 
ë» reprcferrtacioiîs, des ped-^ 
fées y des^ aflfeéHons^ de^oimêL 

- Ofl <teit ëWter auffif Ïe5 p«<y. 
^ fil)ffe$S « les<én»e»e*is mêl 
rt é ^Jn'bn pottrrcwt awir fer le 
•#ceeontrâif e , anerf Cjp'on eut 
"ééireil!'delç''bl«mer. On dôft 
^flfeorè fë'g«i^^ïnOT des^réganfi 
«iiriêii^'& ikCem /dwàtfcomîhéf 
'Tit6tii'{èoitl6l^, dtygeftes iÀdfci 
tidn*^,'8fe des i^ttfturesr htatnodeU 
ftes , des mrfiaefe' ntofleiy , deij 
nffcta^ttèrirduhmrfcfier, êà de- 

'S 

ia^de]pKire aux créatures-, des 
cbt^rflitftymtrop femiKere^fiî 
%c^-fttTgtie«; dcs' fittmettrs' em 



jottée^^dékkâure des Lirres 
impurs , de toutes ks chofes qui 
jpea?eiit docmer la raoùsdre at- 
C^m e i k challetd 

Ses ensiemis ordinaires c*efl! 
fe demod qui s'efforce àt la ra> 
vir principalement aux^ periôtK 
nesMroniatrées à Dieu ^ c'eft un 
d»fps-trap biefiriiOQvrî^ c'eft le 
TâPjm^flï pri^j^vec excès ) c'efli 

ptdUmr) todià^ation, Vimmor^ 
tiâcaiilioa'des ^sm^^ià^ dek 
{frefe'fi^^ ^ iDieO) l*a»iour da 
f)lâi(îr , ^Mqigsfefnenc des^ e^eiu^ 
ct4<te^p!tie0el9. C^^*lfoccailOI9 
<fek%##ébl^ècte tefkeà teflsrdes 
^l^nlvesde dil^retxr (è:»é/kr 
cfomomfli^tiô» des fentimeni 
tendres, oU p« paroles , 6tt 
p« l«tré»,^'I«*p«*fe«s recipîo* 

<^^;ïéil^^âMè»4^ificW9 tour 
àî^^ui'fiil^lJi^ilitt #^^ ca»rs# 

Pij 



&: tout ceqoi donne. de ][a cbtth-' 
plaiiànce pour quelquç objer^ 
qui commence à exciter <daas 
l'ame deraffeâdon ^ & àxhafljçjt 
Findifterence quV>n.dyait.a)i^ 
paravant pour toutes fortes dç' 
perfbnnes. 

Les moyens de refifter au;t: 
tentations contre cette veittt. 
font ceuxrcy : avoir prooiptif h 
ixtf nt recours i la priera ^ iè èir^i 
^ger d'abord des rejpr«£çn^ 
tions , des p£;nfées \ des f&itu. 
mens , des.déreglcmçôs du corps 
qui font contraires } ies l^nçK 
pafler coinme fi ou oe s'en afh- 
percevoir pas 3 nie les pas re«» 
pouflèr.pofttivément , de peuç 
de ies.impnmer davantage 
dans rikn.agioatioa'& dans l'ed 
prit,&.delçur donner plus de- 
jbrce.pour tenter avèc; plus de 
violence qu'gup«rSi]iraat«:Ii SàSa 
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dett*y pas cotifendr ,-& dçconi. 
/èrver fà volonté dans Tinvio-i. 
lable rdbjuooii de nf y prendre 
twçuti {^aifir , £c d^ân avoir une 
extrême horreiir. Il Ineikut pal 
même lors qu^oii èft aflurc de 
îi'y avoir pas donné fon' con- 
lentement , examiner tout cela 
en détail , >de peur d'en forti- 
fier les efpeces ^ ôt de s*y ènfon^ 
cer davantage^! Car le .mëprii 
qd'on eii fait ^ ea diminue peu 
â l^eu les images ^ & quelcjues 
Moi& apiéi:ltfs tentations s^a£^ 
fbibliileni: paria mifèricôrdede 
9k:û , '& iâ calme fucçede à ces 
orages. 

De plus , il oe faut donner au- 
cillée occadon extérieure à ces 
révolte?^ 8fi s'il fc. rencontre 
quelque (ûjet de tentation en 
cetrc mitiere , il eft abfolumeiat 
acceflàirede s'eaifeparerf quel^ 

P iij 



)[74 CinfMihtt jour. 
<mt raifon qu'on icmble àrébr 
de ne s'en pas pmer« Carfi&xx^ 
là ) iik &int Cyprîen , efpereiit 
en Vain & fans fondement ^^ de 
ccmfèrver leur iniiocônce & ds 
fefauver^cjm demeurent voiJoiu 
tairemenc parmi les objets qui 
les engagent & les entreticcu 
nent dans le peohp. jJArics 
fins sÛ ^éfUM iàt(rfimçnfdpàcÀ\. 
$i fiiwani fi ^iàrat: r> 

II faut ajouter Ja leâorre dea 
bons Livres , pour remplir l^e£ 
prit de bonnes pènfiofes & ie 
Cûcur^iawtes îaffcfâiicuis: Pc^ 
Êigé £?equehtfâBbs^ Skcr^mef^ 
pour purifier & fortifier l^ïtme j 
la prefence àer. Dieu pour fè 
maintenir dans le refpeâ j la 
Medicationûle la Mort , du Ju« 
gement;^ :de l^£nfer, popr fp 

i>enecrer de la craince de Dieu i 
'invocation de la lainte Vierge 






Merc de .EXicu , & ctes Ange* 
Gardiens, pour recevoir leuré 
(ecours dans les âtcaquçs de 
rimpureté. 

On peut faire e^Kore réfle- 
xion fur les pernicieux effexs^u 
' vice contraire , fur la peine de 
s'en cooifciler , fur le d%aager Je 
Élire des Canfèffions de âet 
CofxuiKinioQs facrileges , fiir la 
tyrannie, riJoÈtniie, les iUiws 
M>i!iteufès àc œtoe paffîon , 4Sl&ik 
qu'on ainœ&qa'oncukive a^ec 
plus d'ardeur la ^rtu qui luy 
eft oppofoe. 

O que v^das feriez malheu- 
reux, îiaa lieu d'être im Ange 
en chafteté , vous devecrieiL un 
dcnnon en impureté \ Ci^Bbien 
devez -vous donc tra^îiler 
pour garder le vœu que vous 
avez Élit y pc pour fàtisfaire î 
robligation que vous vous êtes 

P Ulj 



*7< Cin^àm jo^r. 
irnpoAée vous-mêroe , d'imitéif 
h pureté des JBiprits hienheii^ 
rçuxi 



^ 



CONSIDERATION. 

V 

- De P abnégation defoy^mème^ ; 

I. Conjmc vous avez renoncé 
par le voeu de >pâuvreté aux 
biens <^e la tôrre^ & aux comJ 
moditv 1 qu'on en reçoit pour 
le'foulageiiient du corps 5 par le 
Yoeu de chaftetci tousiesplai^ 
firsfenfuels \ par le Yoeu d'obest 
(ànce à' vôtre liberté & au gou^ 
vemement dé vous-même & 
de vos affaires j vous ne. pouvez 
yemplir toutes ces obligations 
(ans une parfeke abnégation à&^ 
vous-même & de vôtre propre 
volonté. Car vous n'eftes plus 
a vous-même , & vous n*avea 
plus la difpoHtioa d'aucune cho^ 
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4fe , noh plus qu'une perfbrme 
morte, ' ' 

- i.Auffieft-ce cet état de mort 
volontaire, où rabneeation doit 
vous réduire. Vous devez être 
iembUble à. un grain de fro- 
ment qu'on jette ei#terre^ & 
qui change de nature pour poîr* 
ter des épis & du fruit. Il ^t 
de même, que vous mourriez 
par Tabneg^tion > & que vous 
niSez un entier changement 
pour produire les fruits que 
Dieu attend de l'ob^rvation 
de vos vœuK. , 

3. Cette abnégation doit tom;. 
ber d'abord fur vôtre jugementj 
vous y devez renoncer pour le 
foumcttre au jugement de vos 
Supérieurs , & quelque fois mê- 
me de vos égaux & de vos in- 
férieurs y afin de fiiivre les lu^ 
mieres des autres plûtoft qtus 



le$ vôcries, lorsqu'il i^i'fArotu. 
ve point de péché. 
: 4. Eo&iceelle paâe à la ¥o- 
iome , pour &ine la volonté de 
Dieu Se à^x^wx qtii 'vim^ ctm^ 
àmùnt de ià^purc â: parianaiù 
jorité^ .C*ift.a œ renonoement 
iàc txrutes choies ^qi^e rqas de^ 
«ez VQtftS attacJiBr. 
; 5. Ëlk liegarde âfires cdb 
iros defits , vQs eittreprtfes , iki^ 
aâions. Car voa& devez depen^ 
dre en tout cela de 90s Supei 
rieurs qui onc droâr ielon ies 
ordres de Dieu, deumis proC* 
jWîtrc ce q«H feir Élire ^ JBc de 
^ocner vos defirs & vos pro» 
jets. 

6.T>c plus^ elle embntfle les 
ibuf&aoces, non feulemen&eo 
Qt(\m concerne celles xjue vous 
devez endurer parnecefficé, àc 
de la parc des creacures} mais 



encore^eJUîes que vq\xs itoxxàxi^ 
eboifîr par peniteoce y par fer- 
veur, par quelque au wempxi^ 
tçUes que font les jauJÛteriiiez & 
U^ tpacerâcion^u corps. Vouf 
(leyez â(tçodre en cela le JXioU'^ 
veiïient: & Tordre du Supaieur^ 
& garder uae indiiFercnce pw- 
igiiçç, afta c^ vôire volon^ 
O'y.aic ««1 ^p/cbement , 5cquç 
yo}3$ deio^euriez dans une.con>t 
fitiudle 4dépendance de la vo?> 
lonrëdeDieu, 

7» JLes railbns gui peuveoç 
vous p^%iiey ^ ne^çflitp df 
Tabnegatiôn de vous-même^ 
font les grands biens que vôtre 
ame entirera. Cftr el]e fera par 
cette pratique ibrt difpofce à 
recevoir les faveurs de Dieu, 6c 
à faire Saintement fon devoir. 
C'eft la fuite de beaucoup de 
Êiutes , que l'attachement à 



f 8b . ClinquUme pur. 
Vous-même vôùs' ferdit -com- 
ïiïettre. G*eft' h paî* de vôtre 
cœar , la facilité à tout entre- 
prendre pour la gloire de Nô- 
tre Seigneur , k douceur dans 
les accidens lés plus fâcheux^ 
Texercice de" toutes les vertus, ' 
8. Voyez maintenant les attai 
cKes que yotls avez pour qtioy 
^ue ce foitj rompez-lesj'dé^ 
^gcz yôiis de vos chaînes {ri^i 
prenez la Kbertë des enfàns dé 
jDieu } jouïflez enfin des aviliW 
tagés Que là rènbncémenfjdê 
▼buS-meme vous procurera: " ' 
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Première Méditation. i?i 

iiiffifiriiiîiiiiifi 

siJciE'MÈ jour:.; 

, I. MEDITAT Lok. 

pe r amour du Prochain. 

I. P O I N T. 

3,Tea ne oaii$ commaijdc,pai^ 
ifqulemenîc d'aimer notre, 
prochain j.il dit encore que ce. 
commandement; eft fèmblajble. 
à çeluy qu'il nous fait de Taï-. 
mer lay-même ^ afin de nous, 
apprendre par là , combien il 
eftime , & avec quelle ardeur 
il veut cet am^ur & L'exige de 

nous. 
Jefus^Chrift nous, aflurc auiE 

que fin Commandement efi ^ue 
nous nosfs aimions^les uns les au^^ 
tres^ & ilenfeit lêcafaâierede 



\ 



efeM i car c'efi par ceH9 marqiar 
qtin Us eoimoiP. — - 

' Le motif former de Tamour 
du {kochâih , c^ëil Dieu lAêftie^ 
j& non la créature j & ainfî Dieu 
rapfWrtè tout à fon amouf . De- 
là il s'enfuîe que cekiy qui aime 
Dieu ^ aime le prochain , & ^e 
éefiif <3^i n'aime? pas Je jfroiiC 
âiain , n'àimcf pa? 13\àx : "ï!& 
jpfas^, quif eflr auflî facile d'âl^ 
nter les éorangers que les pm- 
àstt ; & les ennemis que h^ 
àaàf'y pùii^ qufeiï n'y regardé 
dtiè'CTCU , qu'on doit voir éga- 
lement en totls Ie5 hommes, 
^e^ochain nous foutnic aïafll 
de fa part plufieurs raifbn* dit' 
Pàimer. Il eft notre frère, ayant 
ft" iftêrtie Père que lïou^ : Il éŒ' 
cpmriie nous , fortiié i Hmâge' 
dSrtbletf, tacheté^ àriiotreSei-* 



première Mwàtatiôn. i% 
gneor ^ deftiné à b gldre da 
Ckl'^aiÊiDC del'Eglife , nour^ 
jry de ics Sacremens , membre 
du. corps dcjcfus Chrift^ & Jel 
fiiï^ Chriâr même i pmfqueslt 
iuhftiticil les pauvres en (à plau 
çepour recevoir nos aumônes^, 
il ^ fabé^cuc auiE le procfaaiti 
pour recevoiit no(œ amoor. Or 
ceob veâmtibàtoiar fi bvea éiau- 
biienoas daic^niiâcer-àCanioiir 
de ceid^^ cia 4ft' âivorîfë. 

Car amour ik>us attixe da 
gratids bienrsi: if ïïoos. rend [Kur-> 
Hcjpaftr de$ banals cewres: da 
procba1t]< ; il' tiom procare Ia« 
pdûc de l'ame , k pureeé dr 
confdence , I^exemption d^une: 
ififiaicé de pephei ôc de peine^^ 
oà4lfc« tiDmbe faotd i^^àm& le- 

- D^afl4€tor^ j Dieb ftcus retïit 
Ibue de <|tte movi^ donnoûs^ ^w 



^ 



ïS'4 Sixième ]ùut. 
prochain par les mouvesnens 
' de la charité. Ainfi IorJ[quenous 
l'aimons , Dieu nous âii^e i lors 
que nous luy faifons du Hen , 
Dieu nous en fait ^ lorfque nous 
^honorons , Dieu nàus hono^ 
r,c i lorfque nous Pexcufons , 
Dieu nous excufè ; lorfque npus 
le fupporcons , Dieu nous fup^ 
porte } lorfque nous lui par don- 
ncm^ y Dieu nous pardonne. 
Les hommes & doireat aimer 
dans le Ciel i pourquoy ne s!ai- 
meront*ils pas fîir la eerre i ^ 
: Le Fils de Dieu ne nous a ra«- 
ctiecez en mourant pour nous y 
que parce qu'il nous a aimer 
Itxrfque nous étions fes enne- 
ipis : Pourquoi ne nous aime^ 
mnj nous pas les uns leÉ||iu« 
très ^ puifquMl nous le çomman-^ 
de^fous peine de dam;iation é- 
%r#ielie ? Vaut^l mieux être 

damné 



première MeJUtati<ifu iSj 
damné & tâïr etôriidlement 
i!bii prochaid , qae d*être fau- 
ve &^ raiipet éternellement i 
Aflfe^ons. 

' ; H. POINT. 

• •• s. - . 

Reflexions. 

î. Si vous Faites une ferjeufc 
recherche dçs tnéà^ , <yx\ Vou^ 
ont porté à aitrieif if6s proches,; 
vos aniîs «^ vqtrîf pérochain quel 
qu'il ibit , voitif àurei aflez de 
lumières pour ^v<nr ^ que jufl 
qu'icy w^* m'^eq ctt|<|u?un a- 
nvoui;. naturel^ ou interelie^ou 
conforme à^^MM^h^^eur . ou 
un amour dé reconnoiilànce . 
de igénèrèllcé' , de bienfèanée ^ 
& dué^ pàt^ Une coniâquéiic t 
nêceiËiifef ^s û'^^^tI îIc^d méi 
«té4evàt«©iefi , «c^qu'^fciicâonr 
fsràire^câ&^^^cz '^rdu votre 



temps *& vos adions^ \ . 

z. Reconnoiflèz encore, que 
pour peu de dioie vcmjs 4vei 
violé ce Commandçmeat.^ji 
plufieurs rencontres Se de plu- 
iîeurs manières. Vbu^ avez mê- 
me engage les autres â n'aimer 
pas votre prochain , & peut- 
être àiebaïr,,Qquç djefeuçes' 
çonfîderabl«i^ r comment ne 
craigne?, vous.p^slç iredouiiî^r. 
|>le jqgemçat dj QÙxi^çjpx yom 
impofe une loy fi jwftè & iiutU 
Ui Affe6tioajt ., 

'■ lïL 'FOJfNTv: 
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prQGfel«^ 9^1 ^*4 ife^. fotvj 



Prentitrt MèMidtion. ^itf 
gui vous l'avez refufé. iu^a^i 
prefènt , & prenez la refolûcion 
oe les âimec fîncereoa^t. ' 

a. Purifiez ,1e motif de votre 
amour de telle forte , que vous 
n'y mêliez rien de natureLni 
d'humain , mais que vous n'y 
re^rcfez 91» Dicji & fon corà - 
tniodetnenc.- ,,',•- 

j. Etiparce (fiie «è ittoifif fiif- 
naturel ^ft commun , 4c doit è^ 
cre ûcm/îdecé égallefiltnt dtoè 
les amis 6c dans les em)emi« 
vous devez d*icy-en-avant ai-» 
jner ë^kment les «hm Se (es 
ancres. "•■!•'.' 

4. Mats içacb^ ,'(}tte yéus 
<terez aimer le pcocbakï ^'h^ 
ièdemetxt éc cofcinr te de pàr(^- 
4es^ mais auffi d'e^t^ lorsque 



^ ■ ... 
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188 Sixième jâur, 

II. MEDITATION, 

« 
* ■ ' p 

Jie I4 haine de foy-mème^ 

L Po IN T. 

LOrfque Phommc canfîdere 
fbn ame, (à fin furnaturelle 
& Ia&ii>te€é çpk le conduit à 
ion bonheur éternel ^il dok 
s'aimer en cett^ veïie ,^& tra- 
vailler^ confèquemment d fon 
faluc» A4^s iQrfqà'il (e regarde 
du côté 4u. corps j. <ies. pâmons, 
clés péchez , de tous Tes defaat&5' 
^1 Ibdpit haïiv ieloQ les fmximes 
del'Evaoôile. Ppurquoi > parce 
jqu'il eft içttl (on propre enne- 
mi ; il icft fèyl capable de feÊti- 
ye dgfflîilôçdefç perdre J>ieu, 
les Anges ^ les Saints , les gens 
de bien Vaimenc & veulent 



Seconde Méditation. i%^ 

qu'il fè fauve éterneliement; 
Ses ennemis & les démons mê- 
mes ne lui peuvent rien faire 
de defàvanrageux , qu'il ne 
tourne 'au bien /piricuel de fbn 
ame, s'il veut fonfFrir patiem- 
ment & pour Tamour de fou 
Créateur. Il eft dc^nc fèul di^ne 
de fa haine ^ piiifqu'il eft teul 
fon véritable ennemi 5 O qu*^- 
héureiix eft celuy qui peut fë 
hair de la farter 

l>e plus , s^'il (e met devant 
les yeux lespecheztqu'il a com- 
mis, dqpùfs l^àfàge oë raifbn jiiC 
qu'à cette heure, 'toutes lesim- 
perfeâions où il eflt tombe, tou- 
tes fès infidelitez à !a grâce i 
cous les défauts qui fè font mê- 
lez dans le bien qu^il a- fait , 
toutes les omrffions des^ bonnes 
oeuvres qu*ii pôuvoit pratiquer; 
coûtes fès lâchetez à fé vaiiicrc, 



i^ 



ffo^ Sixième jour. 

à refiftcT à fes paiEons , à fuivr^ 
les 'attraits de Dieu, à exercer 
la charité envers la prochain « 
à procurer le {alat des âmes ^ à 
ixintenter le c Seigneur en tou* 
teschofes ^s'il en vifâge tout le 
cours de fà vie , ô quels fujets 
ne trouvera-t-il pas d^ conce- 
voir une grande haine contre 
luy^mone / Car fi Dieu hait le 

{)echeur à cau£e de iès péchez » 
'homme ne doi>il pas iê con* 
former au (entinrent 4e Dieu , 
fe haïr iby-|nêmc y comme il 
hâïrok natureliemenF le.pU^ 
fcelerat des hommes ? 

D'ailleurs , il s'eft mis plif* 
iîeurs fois luy-mênoe en qan^ 
ger de (e perdre (ans refiburce, 
& il feroit déj^a pjongé dans les 
fiâmes çteroelles » fi Diçu p4f 
" ià miiericorde infinie ne T^ 
avait pre&rvé ^ povr hiÂ ^a* 



ner le temps dç faire une rigou-^ 
rbiife pénitence, Maisfî foi van t 
les mpuveofiejns de la Nature > 
il auroit une haine implacable^ 
contre celui qui le feroît effi)r-: 
cependant vingt ou trente ans, 
c^ luy ravir lesl>iens3l'Iionneur 
& la vie j combien fè doit-i! 
haïr foy- même,. luy qui travail-; 
le depuis {a jewieflTe a fe priver 
des richeflês infinies du Ciel, 
delà gloire fjçr^elle 3 delà vie^ 
bienheureufe que Dieu lui a de-^ 
ftince ? . Afiedions; 

•\ .111. î> pVl^T. • 

* . • . ■ . . 

JUfiêxiMs. 

N'eftes vous pas cet homme ^ 
ÇB Religieux , qui, vous êcesjet-. 
te vous-même da^ps un atymà 
de maux , où ni Dieu ni , lés 
créatures n'ont pu vous préci 









^% Sixième jour. 

piter i N*eft.ce pas vous feul , ' 
qui âvezl fouillé votre âme & 
votre corps d'une infinité dt ] 
péchez, lefquels vous ont méri- 
té Tenfcr ? Avez- vous, nean- 
liioins (èiiti les moindres mou- 
vemens de haine contre vous ? 
Au contraire , ne vous êtes vous 
pas aimé dérèglement ? ô.qaeL 
rènvcrfement / Vous avez faic 
d*un objet d*horreui* un objcç' 
dé tendreflè. Qavrez enfin les* 
yeux 5 voyez les tnatheurs que 
le mauvais amour de vous mê- 
me vous atactirez 5 étouffez fà 
tyrannie ^ fubfiftuèz en fà pla- 
ce la fainte bâine > que Notre 
Seigneur vous ordonne de con- 
cevoir , & remarquez en par- 
ticulier les fujets^fur lefquçli 
vous Texerccrez/ ^ ^ ^' 



m. 



Seconde MBditatUn. ift 

- . '^ * - . - 

III. POINT. 

HefiluHons. 

r« Faîtes lin ferme propos de 
rous traiter vous-même, com- 
me rennemi mortel de votre 
ame. Refufez-vous tout ce qui 
ne vous eft pas neceilàire pour 
la conièryàïicMi de votre corps, * 
félon Tefprit de Dieu fie de la 
j^digion. . Ne dierchez jamais 
les moyens deTcootenter vos 
fèns y vos paffions -, votre efprit j 
privez-les de la ifitisÊiAion qu*- 
ib demandçnt^fic tenez-les dans 
la captivitévcooime des iennqiri 
nâs toUjoursprêts i vous nuire. 
%. N*icoutez jamais les fënti^ 
mens de la Nature. £lle vous 
feduira.par iê^ artifices & par 
fès attr^itsyjQ vous ne vous tè« 
nez çn^cde <QtaxÇ'éXt. Sou- 

R 






venez - ypujt qiic ^votrç /ainte 
haine la doit f^ire moâfir, afin 
que vous n'ayez, phispour vous 
qu'un véritable amour , c'efl: d 
dire , UQ amour ipiritaeifit flir- 
naotvoL 

Afin dé concevoir des afivo* 
tioascodbcmei. àce&j^ev, meUi 
trt-vous devant votre Creîu 
tcojT en lEtpkisliambie.pofhire^' 
que vous pocnrrei vous ûna^- 
nor /pdi&ae vous êws encore 
pfo$^aDaifle ti plœ vîl qiie^iis 
t» cvoyez. EntDte lalflèx agir 
voore ceeuri: fainrciflîde^vous. 
môme , c'^ftàidire-^ del'obj» 
le plus mifèrable de lé phis boc^ 
itîble qu'an puiâe voir. Ôqneis' 
SintàMns^ àatzjfOMs sivoîr en . 
eéç éCBic ! Afar^pëurqiftoî ttiscA^ 



Troi finit MedUatiaff. t^f 
& font vaincus eax-mêmes, par 
la. baine^ qu'ils ont eue contre 
leur d^ps , contre leurs pa£i 
fions, contre leurs impetfec- 
tions7 

IIL MEDITATION. ' 

ZVjt peines intérieures ^ exte^ 

neures. 

L Point. 

LEs peines intérieures font 
ks fëeherefiès , les aridi* 
tC2, lesclcgouts^lés defolations 
dans roraifon mentale ^ dans 
les autres exercices fpiritùels. 
Ce font auffi quelquefois Taver^ 
fion qu'on fent dé Dieu, le defeC 
pdir de (on &lut , les (crupule* 
mcarablès , les tentations fu- 
fîéu&s de bîafphemes contre 
D^eù • de rcvotte contre (a con-^ 

Ri> 



fp& : Sixième ]aÙK 
duice , d'impureté , de colère , 
de haine » de cenc autres abo^ 
minations de cette natu A 

Elle^ vienneût ou de Dieu , 
qui veut humilier^ l*homme & 
Je^pCîfeâ;ionner,p^r ces dures 
cprcuVes ^ ou du démon , qui 
tache d'abbatre Pâme par oes 
violenta^ iècouflcs. 

Les peines extérieures font 
renfermées dans les maladies ^ 
dans les pèrïecutions ^ dans les 
rnedifances & les calomnies ";; 
dans la perte des biens tempo- 
rels ; dans les travaux excefufs, 
dans tous les fâcheux accidents 
de cette vie. 

,. Les unes & les autres font u- 
tiles au Religieux. Elles le dé* 
tachent de luy*même , de fon 
^ftime &r de fon amour propre. 
Car fon expérience le contraint 
(^avouer qu^il ne peut riea de 



Trûifieme Méditation. 1^7 
fts propres forces 5 puifqu*ii 
n*eft pas capable de (e déli- 
vrer. Elles le dégagent de TeA 
time & de l*amoiIr des cfeâcii- 
TQs y parce qu'elles luy font con- 
traires, ou qu'elles n*ont pas Je 
pouvoir de letetirer defèsibufl 
frances. Elles lui infpirent la 
foy j c*eft elle feule qui le fou-, 
• tient par la connoiffance qu'el- 
Iç luy donne des defleins & des 
grandeurs de Dieu. Elles l*af-. 
fermiflehc dans refperance 5 il 
attend tout ion fbulagement de 
Dieu feul , ne pouvant le recc- 
-voir des homnies« Elles enflam- 
ment fbn amour pour Dieu 5 
qui luy paroît fèul ainiable. El- 
les luy font pratiquer la refi- 
gnation â la volonté de Dieu , 
iç renoncement de luy.mêmc , 
l'humilité \ rabandonneraèrit 
ids (ks intejrefts i la Providence 

R iij 
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i^ ' Sixième jôur. y 
divine ^ rattachemenc à Dieu 
ièui^la niorcifîcacion ioterieare 
2c extérieure , la fermeté i. re« 
fifter aux tentations ^ l'éloigne- 
ment da plaidr , la pénitence 
de fès péchez 3 la fidélité aux 
grâces de Dieu ^ réxaâlriide en 
fes exercices fpirituels , taures 
les vertus chrétiennes & reli^ 
;ieuies; O que cet état qui eft 
dur à la âature y eft avaatA« 
geux i ratne i O qu'un bon 
Religieux qm s*eft ofiSbrt enâi- 
crifiœ à Ton Crcateur , doii: 
Taimcr &: le defw-er j Quel feu- 
. tinoedot en aveï vous \ Aâec 

IL POINT. 

, , :V| .. ' Jieflèmns. . 

Si TOUS vtNis examinez avec 
loin, vous trouverez que vous 
A*avez jamais été.bien perfuadc 



ique les peines fuâ&nt, comme 
eiies ibnr, û ânTanta^ofes â 
Pâme. En e£^ ^ lorgne vous 

: en avex fouâert qoelques^imes, 
h*en avez vous pas aMicea>de 
la triftefle & de Thorreur ? 
N'êtes vous pas 4:^iib(l dans le 
chagrin 6c dans Tabbactemenc 
de coeur î N'avez- vous pas fait 

: de 'grandes plaintes ? N^avez- 
Toos /pas chcrdfté ai^ec empref^ 

-iètnent.de ia confebtion> du 

^4bccmn ^ des moyens de fbias 
dc^ivrer } N'avez-vtras pas de- 
chargé votre m^ftiyaÉfe hamear 
hr ics antres îN'aveî^voaspas 
fmt éckitxdr vMDecotest^ de vô- 

> cre vengeance contue les aa- 
tears de vos peôies ? N -avei- 

-^ vous) pas ^btiftdbimé vos exer- 
cioes de pieté v Toàs étant trotp 
occupé de vos («u^ances * O 
cuie vons avez^ jufqu'icy peu 



MO Sixième j&utr '\ 

Chrêdçn & pea" Religiei», 

les croix /cpaime lé partage 
des difciples de Jeitxs fouârant? 
Affedions. 

• § * 

III. POINT. 

Refolutions. 

. Reiolvez - vous à aimer les 
peines interieirres & eytéiseit- 
res , & à les recevoir ptoarPà- 
mour de Die» & de yotre Sau- 
veur , avec platfir y avec aâ^on 
de gracœ , >javec defîr d^cre 
femra»ble :i-,€^. Dienhoromc^ , 
qui eil: morc'dam 4e$ fouârim- 
ces , pour YiÇ)»S'jetîirei des pei- 
nes .o:erneUes.:{Propofeï-vous 
Texf qi|«lcbdfiieSaiat^^ qui (elbnt 
imtDç>l«^yQ^jîW»brciiîeot i'.toii. 
tes les crôîx V qtte^Ie^rPro video- 
ce leur a envoyées. Appliquez- 



vousâ en tirer tout le fiùîfqufe 
you^ pourez pour la gloire de 
Notre Seigneur, & pour le bien 
ipiritùél de votre amé:^ Voyez 
avec quelle perfedion vous por- 
terez celles qui vous arrivent 
ordinairement , &fuivez en ce- 
, la les mouvemens du S^ El^rit , 
. en jprariquant les vertu^^i 
libot propres vi i'étac des fau£. 
^Ërance^ \ - i 

» • • • 

- 

t I. Fdrtaifie;^ votre foy , qui cft 
langurfltntse for cet ardciè. : 
2f.« Aimczéesfouffirancés, çoixia» 
: me les plus grandes ntarqùes 
d'amôur, qœ vous puiâSiéz don- 
ner à Bifiu; . ' 
f }. Dcteftez vos pecbez , fie 
oflSrôzàDieuvbs peines ^paw 

les expier. • . A 

- . 4. Rendezgràces à Notre Sèi? 



ijuoi Sixième f^Êtrn '^^ 

gtiear, <]ui a fixiâèr&paur y^- 
tre fàlur, 

.LECTURE 

* 

DèsfiuJ^iiwes. \ 

• • ■ . ., 

C'^ft le fencinncne ODmmdb 
ics SS. Pfeœs & de? Doc- 
-cears , qoe Tétàc JLeligieitx efl: 
un écac de fbufirancès^) déten- 
te qu'on a riiibti^e luy appli- 
quer ces paroles de S. Pierre : 
\êi is^^xéasit ixen:^ dttôl^' vous 
(buttres padotimesit: y c'dft dd- 
^raot pieo dÂe crabe |»nu! vous. 
<îar c'eft i quoy vodts avez été 
^ippeitez, linjifque Jefiis-Chrift 
même a (oufFert pour nous ^ en 
TOUS laiflàht fbn exempte , a^n 
i|uè VOUS marcfaier fur (es pas. 
Si tene facierùes f attenta fu/HfÊé" 
4is 9 bac efi iff^^atia apud Deum. In 



hoc emmnwatiepsi quia ^Cbri^ 
fius pajjus efi fro nobis , viAis re* 
linquens exempjum , utfequamm 
veftigia ejus. i. Pet. z. 20. ii.^Q 
voicy les raifons. 

Ùcut Religieux eft , félon S. 
Thomas ^ un état de pénitence» 
£Cxon(èquemment un état d)e 
peines. G'eft un eCprit de conau- 
pondion & de Jarmes , felon S. 
ChryfoAome j Manafierium eji 
ùgenJi donms. Ceft là, ditiàinc 
Jean Cliinaque»oà le Religieux 
ikit une continuelle violence -à 
la Nature; Il y faut dooc endsu 
jrer. MmMhm efi perpema N^u 
twra^ viçlentia. Grad. i. C'efi 
4Hie espèce de martyre , & les 
^Religieux ^ diiènt les Pcres , oç 
fctfit que des hprrtiies crudfiezk 
CruçifixL Le Religieux feroit 
donc infidèle à ùl vocation^ qui 
fte vDudroic pas porter fa cr(rfs 
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avec !bn divia Maître > le Fils 

<ie Dieu. 

II. . 

Le Rcligieux.eft entré en Re- 
ligion pour éyicer le pechc : 
Les fbufFrances pût U vertu de 
l'en préferver. Elles répriment 
ion orgueil j elles réveillent fâ 
parefle ^ elles le rendent plus 
prudent, plus régulier , plus e* 
xaâ: obfçrvarçur des loix de 
Dieu. Les maladies du corps ^ 
les infîrmitez de Peiprit, les au* 
très difgraces de la Nature , le 
mauvais traittement dçs hom- 
mes^ toutes fortes d*aSli<5tions 
font autant déchaînes , comme 
parle iaint Chryfbftome , dont 
Dieu charge les Religieux pour 
les affranchir dô la fèrvitucje du 
pechë. Quia plurimos illorumfu^ 
tUros nequam pr/cfcvit Deus , idei 



velut Compidibus quibufdam hu^ 
jufmodi fupplicià cotrcetn Lib. i . dc 
Provid. c. 14. • 

La mortification continuel 

le • intérieure & extérieure^ 

jointe aux fbuf&ances de Notre. 

Seigneur 3 les dégage dêrafie* 

dbion dér^églée des créatures y 

a0eâion qui efl: la fburce des 

péchez y. it la caqfè générale 

de la pcifte des reprouvez. Car, 

elle les fç^aré de Dieu £ç les 

attache à la créature. £a effet 

tautpech^aauel & mortel eil 

l?a verfion de D ieu & la conyer- 

fbti à la créature. Q/ l'aPlc^ 

tionnous préferve de Fun &dc 

Pautre j puisqu'elle nqus oblige 

àndttçunir à Dieu de qui nous 

attendons du fècours , & nous 

éloigne des . créatures , dont 

nous éprouvons la malice ^ Ia 

vamté Se i'inçonftance. 



aqtf Sixième féur^ 

- . . ■ '\ '- 
III. 

Les fbufFrances purgent en- 
core le Religieux de fes péchez 
f âffez. Car raffliarion eft àPa- 
fifjé , dit fàînt Chryfoflbme , ce 
que le feu eft à l*or - Elle effa- 
ce {qs taches , elle la i;end plus 
pure , rplus belle , pluj éclat*- 
tÈMJte* ^t«^ igwV çè auro^hoc efB 
éÊmmis triMath y firdes ah^er* 
^ns jfaaens mtmdoSy clatos nd^- 
éms &fflendidos. Homîl. 6i. ad 
piftdum. La raifon eft, ftlonla 
Sainte Efcriture , parce due 
Dfeueft'bon & rnifericorcKeux, 
j^lorfiju'on eft dans PaffiicHon 
9 remet les péchez , & fe rend 
prctfeûeur cie ceux qui le cher-' 
éhraft en vérité. QÛmiam^ fius 
ff* mferiemrs eft Beus , (^ remit^ 
ht m die trihulationis feccata , ^ 
pmeEhr ^eft (ntmibm txquiremilms 



fi*m''éwftme. Éccn t. ij. Waii^ 
Imtslesi crcw qtre le Rel^gietix 
porte avec paéence , luy fer-» 
vecKtde pénitence, qat ûttisfiM 
la iuftice cfi^vine pour les peinw^ 

IV. 

Les pCMie*font.îe caractère 
desHûif -^ parcç^i^t faint Paul, ' 
cpac cènx qiie Dîetr a predcflH \ 
nez^, il les a appèH'ez poirr être^ 
fembkibled S fôn Fik ^mpra-^ 
defiifuivit ^ ^s (^ vtfcavii , é^^ 
Or le Fils de Dieu n'a fauyé 
lesPwdeftinei <ju'enrfetiffiwit 
& ^e6 moarànrftf la Cr;orx^^ 
U ftût donc que- cetrx qui iftA-' 
vent être fauvez rcflèmmcnt d' 
letf r Stevea r j & qtre lemr feltir 
ctaût le fruit de cet arbi:e êA 
nie, ftfoit dfeinême nature fij? 
participe à t^s quaiitéz qui four 



i-. .i 



Içs foaffr^nces. .Ceft ppiûf^Hoi'' 
4e B. Pierre Damien appelle la 
ctoix de JefiiSrChriftPccendari: 
du iàluc , &: il ajoute qu'il n'y a 
pftôune page dans TEcricure ^ 
^ui oere/pire la Croix ^Çc^i 
ne . la publie comme la (purcJ^ 
& le principe du bonheur éter- 
nel des^hommes. Quammfdçn 
rlû^fuii fagiikt , quai Cmisrn^fie^ 
njimnon redoleaty ^ adrhocquaf 
M totius humant ^ [alitais cafuf , 
atque frincifium non iniendat ^ 
Sermone de Jnvetu. Crucis. 

^ Les ibuârances ibpt un che«. [ 
min Jeur^ pour aller au Ci^l. 
us-Chrift nous la tracé 




luy^ême jpar fà trés.(aintc Hu- 
manité , félon la penfée de PA- 



£otiie« JnitiavU ncAis viam m-- . 
liam^^ vivemtmf&r velamm^t 
Ue^camem fuam^ 

Les^ 



Ze&ure, Ib^? 

\ Les Saints ont auflî marclic 
par cette voye, & on ne trou- 
ve en leur vie que peines & qiie 
croix 3 fbit qu'ils fe' lès fbieiic 
eux-mêmes procurées par leuw 
aufteritèz , fbit que Dieu ait 
permis aux Créatures de les 
faire^uflFrir. • > 

• Enfin tous les Chrétiens rie 
vont au Ciel que par les pfeiyés 
de Jertts-<:hrift, & c^eft Ul 
'Croix , dit faint Chry^oftomc , 
qui leur ouvre lè Paradis. Cnwc 
clavis paradffi e^: Crux Chrifti 
aperuit Paradifum. Nihil me^ 
^%m ejt : Crux fidtim ^ fàradi^ 

^ks. Haml. de divite. 

... 

VI. 

^ L^Religieùx qui pèche ghé- 
¥emenc , s'oblige à fouffrir des 
peiul^s témpoxenes en cette viè^ 
des peiqes paflageres dans le 

S' 
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Purgatoire , & des peines éter- 
nelles d^Qs l'Enfer. Les fbufl 
frances le delivrem de ces trois 
/or tes de peines i piafqvi^elles 
iàtisfbnt la juftice divine , étant 
toujours fàtisfââoires , quand 
on its. endure avec vertu. C'eft 
ce que l'Eglifè , les SS, Pères 
& les Theotogiens enfeignent. 
: Cet avaniage eft fi confadera- 
hle y qu'il n'eft point de Reli- 
gieux qui ne doivent aimer les 
aâlidions. 

^ VIL 

Nous avons ve» jufqulc^ 
combien les tribulations fbnr 
utiles au R^eligieux. Mais s*il 
, defîre la gloire de (on Sauveur^ 
il doit les cbecirpar cete^m^ 
fon. Otr k> fi»u0r$Dces iont l^ 
ifbndemt^nt élx B^o^amae de 
Jefûs^Chrift , puii^ii&e c'eflb' 



<px>dr dks qu'il i'^tccpxis. Ëlks 

:pasi(;piiF lie. l'honoeur de fbn 
*eré fie: dUc^Âlut de »ow .les 
iiammes.^ltes le i6nt xegtier 
jâans les t^tciirâ^ car eiies <âi 

jkût^'h'^BUc it ia.xereu^ die 
ibrtft t^^àfusiGhrift :en cft le 
Makrei Qr fi k VB.dÂgie«x^ 
tne fin^Sanveur &^ ià p<Àvé , îl 
•doit embr^fi&r' les (ouâtant^ei, 
comnae [e&.mftrumens de k 
gloire de Nôtre Scigacur. 

Vin. 

II fautmâititèhaficvok 0Dm- 
méat le ftiellgieiix reoeyr^ ks 
ôoix. Ibdoic ka» porttr airec 
fby ^ avrec jœ(^i% f 9re€ afftmn 
4e grâces» ajrec rdbktton d'en 
£uercLuab9n uiàge^ Ce foiie des 
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bienfaits di vins^qui mer itêt bien 
qu'on enufede la forte âleor 
égard. \\âo\t^\eswaùômi^^z^ç 
courage , a^ee patienœ, avec 
joye. Car iàtfs œsdifpDfkÎQas 
il fiiccomberoit & perdroitr le 
fruit de toutes (es peines; I V doit 
enfin laiflèràJDieu le choix de 
fes €roix , & fe tenir preft A 
tout 3 puifquë la fageâSb âc la 
bonté de Dieu pendront. fi£r 
cela de meilleures inefiires que 
luy , Ôc que fes fouilrances ne fe- 
ront ni trop petites , ni trop 
grandes. " '. ' . •- 

IX. 

Regardez donc les aSIiâions 
commeune marque de l^mour 
que Dieu a^ pour vous ^ comme 
une preuve de l'amour que vous 
avez pour Dieu , CKftnme vos ri- 
cheflès , vôxre honneur , vôtre 
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rfeiicité , comme Je gage afluré 
de v<5ci:e< predeftinacion & de 
^tre gloire 'Oternelle y comme 
le paxtagetdes£lâ$, comme les 
detice&do jeius^^Chrifl:^ &: conv 
me le. plus grand biçn que vous 
poflibdsezi ea <ce moude , lorfque 
:tous vous animez avec Nôcré 
iSau^ur |K)*« 'fo^flfer cbmme 
ioy^iivf» lesft&iêmés incentiofl^ 
'&.iainâmes:Yèf eus qu*il a p^a^- 
tiquées^en fa Paffion & en (à 



CO NSI DE itÀT ION. 

De U Patience. 

• - y 

1. La nature de la patience. 
'C'eft une vertu par .laquelle 
jiou^ ibufFronyavec éoiamï&sm 
d'eiprit <86 de vdanf 4 ^ux or-, 
àtes de Dieu ,' enie . reconnoil^ 
£inrpoar.Q&tre Souverain f^vec 



acquiefcemeQt d la condulDe dt; 
ia Providence fur ooas ^ avec 
tranquillité, fans murmure, fans 
révolte contre iâ volonté , faxis 
^éfaprouver fès defleins^ iàns 
accufer /âjuftice, 

2. Les degrez de la patience. 
Le premier confifire i endarer 
leswaMidions ^vc^ rnie exrtxîene 
/buthiffion à U sfàlàmaé' tf.. ait 
ibu^eràin domaine de Dieu far 
nous : Le fecond , AToiri&ir avec 
joye : Letroificme , àdefîrerles 
(oufFf ances , & même à les re- 
chercher , étant peSr&aâé que 
ce defîr Se cette recherche font 
agréables à Nôtre ^eigneur. 

3. La mitiere ou les fuji^tsde 
la patience* Ce font les peines 
interieuriis fcvcxterieuies^ . Jcs 
maladies /iies. traverfès , ics^r^ 
t£tg ds biens ^ de repatàcio[% 
d'iKcmneur ^ i^ mauvais fuccéi 



des eQCrepmes^ les contradic- 
ti<ms , les obftaclesà Tes deilèins^ 
les perfècutions, les humilia^ 
tiens y toutes les (phofes a|Sli. 
géantes j k défaut dlefpric ^ de 
capacité, de bonheur, d'empJov^ 
de forces > de bonne fantc j la 
violence des paflîons, k natu- 
rel intraitable,. Thumeur fom- 
bre , dbagrif^e , inquiète , &c. 
Ocft encore la difgrace des pa- 
rens , des amis ^ des oienfaébeurs^ 
de tous ceux dont nous aimons 
les interefts». Qe (ont les cala^ 
niitex {wbliicpfies & univerfelles^ 
U mifere des pieuples , les defbr. 
dres du monde. Le Religieux 
dok ^pratiquer la patience i re- 
gard de toutes ces (brtes de 
uiaf&ances , auffî.bieti qu'etrfei 
propres peines ^ parce , qu'il y 
d^it confiderer égaUenaent lia 
volonté âc la fouveraioeté vdfi 
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Dieu , qui gouverœégallemenc 
\q$ autres créatures , comme il 
le gouverne luy-même. 

4. L^utilité de la patience. 
Le Religieux patient fatisfàit la 
juftice divine pour /es péchez 5 
iJ jouit d'une grande paix- de 
cœur 3 il adoucit Pamertume de 
fcs croix , & rendues peines plus 
légères 3 il devient maître de 
fes paflîons, & -monte à une 
haute perfedion 3 il donne bon 
exemple à fbn prochain , & il 
Texcitc à k patience, 

5, Les Vertus qui accompa- 
gnent la patience. Le Religieux 
patient pratique la foy dans une 
conduite qui luy paroît fâcheu- 
fe 'y Tefperance dans fà propre 
ruine 3. la charité dansPadver^ 
fité 5 Phumilité, dans les < peines, 
câril croie des avoir méritées j 
la CQn£>rmitc à . la volonté de 

Dieu s 
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Dieu ; l'obeïilance à fes ordres 
quoy que rudes & mortifians i 
le fàcrifice de luy-même & de 
&s interéfls au oon plaifir de 
Dieu j la mortificatioti de Ten- 
tendement , du cœur , des incli^ 
nations , des pafllons -y Se quel- 
ques autres vertus qui le com- 
blent de mérites. • 

6. L'honneur que la patien- 
ce procure 1 ' Dieu. Le Reli- 
gieux qui Vatcâclieà cette ver- 
tu i montre qu'il croit que là 
Providence divine gouverne 
avec fàgefle ^ avec' bonté , avec 
juftice , qudy que ce gouverne- 
ment ïbit contraire a les penfées 
& à (es inclinations. Il honore 
extrêmement Dieu , parce qu'il 
hiy ftcrifie de cette forte fou 
jugeMébé, îbn cœur^ fes pa(^ 
iîons, fés interefts; ' i* i . 

7. La neceffité de la patience 

T 
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fîoos eft i^arquée dans l'Ecritu^ 
te \ Patient ia enim voâij necejfk^ 
ria fj^^ui vçluntatem Deifacitu» 
Hs 9 9^f^netisp^miffimemz Hebr. 
jo. )^. Car lapatic;ace,dic iàlM 
Paul ^ vous eft neceilàire , afia 
qu'après avoir accompli la vo^ 
Jooté <k Dieu^ vous receviez 
les €;0ets de Tes promefles. Msôs 
ijiiaiBd'Vous lie vomiriez pas 
i^uiBrir '^ ' vous ne pouvez vous 
en (iilpeiifer. Le paflc , le pre- 
iènt, l'avenir vous impofeat 
cett$ j^ieceilîtc. Le pafle; vos 
pc€be2 ont meriré des peines 
qti'îllaut eiSiyej^'èn cç monde 
oisien i'autrç. Le preient j vous 
vivez au milieu des mifçres, & 
jiôus avez des foiblej(Ies , des 
|)iaiIioj|>s^ dçs fcauiès innombra^ 
Dk& d^î fpviffi'^aces. L'avenir 5 
Jy aura toujours des accideas 

l«bcitx-£i <^g$ai2s » donc sq^j^ 
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ne ppurrçz vous g^rentîr. 

8. L'ejccmpledejefus-Chrif^ 
de ùt, tres-fâintie Mère, des Apô. 
très , 4es Martyrs j 4e tous les 
&jiit:s> vous doit convaincre de 
la neceiBcé destrjjbubaiqDs^ 
de la ~ patience heceiïairié pour ^ 

' lA flipporcer &lon le del&hi de ' 
pieu. 

9. Faites maintenant refle. 
xioQ fur -vous 1 reniarquez vos . 
d^^uits, contre oetteve^u, 6c 
dàernùaez-vou^ i l'exercer 
avec toute la perfeâion poffî- 
ble. 
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lier Septième fpkr: 

SEPTiE'ME ÏOyR- 

L MÉDITATION. 

' D» fdcrifct- du RellgicMJc à U * 
• juftice divine. 

" IV Ko ÏNT. 

CE n'éft pas âffez pour un 
Religieux parfiiit dé (buf- 
frir toutes fortes de peiaes pour 
Tamour de Dieu ; il doit enco- 
Tè s'immoler âtous Icfs {îippBces 
de la juftice ^divhle. Plufîeurs 
raifons l'obligent à luy faire ce 
grand {àcfifice. La première eft 
prifê de l'humilité, & de lacon- 
noiffance de fcî} péchez. Car 
puifqu'il eft coupable, il e£k 
lufte au'il endure avec /ôuhnif- 



première M ediùaion. iM 
jfioû les peines qu'il a méritées. 
La féconde- eft tirce de Ta- 
mour qu'il doit avoir. pour la 
j^ufliice divine. Elle :eft uipe dejs 
perfeiiions înfipie;s.4q Pi^u; tj 
doit ràimer autant! que fa boiVr 
té y que fa mifericorde^ & que 
§ts autres attributs^ ^ là con» 
«enter eo fe fbumectant volon^ 
tiers à fes châtimens^ II; eftauflî 
tres-raifonnal>Ie ,fi^niBmctres^ 
^ntilêàl'ame/de la fatisfaire etî 
icc inbndeypluftoft que d'àtteQ- 
4re-^-à la fàtisfaire en Pautre 
Vie y di!^41 n*y aura plus de li- 
berté , de choix ^ de meri:- 
%^Sy&L ok ia ilèule neceffité 6c 
fa feule contrainte la forceront 
a recevoir la punition de fes 
feu tes. H faut donc maintenant 
s'abandonner a cette adorable 
juflice, qui ne peut rien exiger 
contre réquitc. 

T uj 
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La troîfîcme raifon vient de 
fcsintereftsjilsdoivent luy inC- 
pirer un fîncerc dcfir de iè li- 
vrer à la jtrftice de Dieu ^ parce 
3u*il fouffrirafurla terre moins 
5 ^cincèr que dans le ptirçai 
tdiré. : Cesf peines qàoy que pluî 
légères, luy acquercronrbeau^ 
tdup de mérites •& luy achef 
teront lef Ciel, elles dureront 
moins de temps > & feront re- 
cpmpenfdes d'une étemelle fe^^ 
licite. Comment donc le Kelii 
gieux qui comprend ces veritez^ 
ne s*eftimera.t-ilpas heuràux, 
d'épfourerv prèfentèmen t tduJ 
Ks les rigueurs de la juftice' àé 
Dieu> 

Il POINT. 

- » * 

'. ■ Réflexions. 
Ayez -vous jamais reconnu 



f réméré Meiitatèon. ii$ 
finceremcnr^ue-vous^eftes affez 
criminel pour mériter tous les 
châtimens que la juftice divine 
peut prendre de vos pechex ? 
Au contraire , ne vous eftes 
vous point excùfé , çomnie fi 
vous eftiez plus innocent que 
vousn*eftes ? N'avez-voûâ^ifas 
été même aflcz téméraire pour 
Vous perfiiader que vous fouf- 
frier trop , & pour vous en 
plaindre ? N'eft-il pas ' enèof e 
véritable, que vous avez attri- 
bué fouvent aux créatures les 
peines que vous avez èridu- 
rées, au lieu de reconnoître 
que vous les avez méritées, 8c 
que vous avez obligé lajtitti- 
ce de Ûieu à vous les envoyer ? 
O que vous eftes peu ràiftm- 
nable i quç vous eftes peu 
Chrétien! que vous eftes peu 

R^cligieux/ 

T luj 
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III. POI'NT, 

Réfolutiàns. 

i..; Pjuifque VOUS n'avez, pas 
agréé les efFets.de la juftc fève-» . 
rite de DieuL envers, vous , re^ 
fclvesL«vous de re^^arder dlci^ 
en-aviint en toutes vos peine$ 
cette divine main qui vous.fra^ 
pe^ & de recevoir (es coups 
avec fourni JÛBbn, avec refigna* 
tïon^^vee amour ^& même av^ ^ 
joyev de ce cjnic Dieu vous piiiîî 
nit en cctçe Vie ^iîr contente^ 
AbandonnczTVous de telle fbr-p 
te à fes: châtiniens ,; oue vous 
fbyez preft à. tout (buSrir fans 
exception. Rour vous y difpo^ 
fèr ^ imaginez- vous tour ce qui 
peut eftre de plus affligeant en 
ce monde , & l*acceptez voldn-; 
tiers y fparcc que vous vouIe,:& 



Stmmert MeditoÈtm^ xx^ 
glorifier Se iktisfaire la juftice 
livine. 

*. Gardez- vous bie». d'eavi* 
{ager les créatures comme les 
caufès de vos fbuâPrances l n'y 
coûfiderez que la juftice divine^ 
& concevez de l'amour pour 
elle comme pour une des pecr 
^ébions ijifinies de Dieu. Re« 
inarquez en partiçuliei: vos a£- 
fiidions, fi^ les occaRons qpe 
vous avez ^d'endurer quelaues 

peines^. Aéc^eez^ i^^ èt-\Mqst 
cœur ielon- les. defleins. de cette 
àimaBle Juftice j 8c pour vous, 
encourager ^ mettez^ vous de- 
vant les yeux Tèxemple de Jê^ 
fus ,qui. a ibufï^rt toutes ies ri- 
gueurs pour votre falut. Pout- 
quoy vous quiefties criminel^, 
né voudrezrvous pas les fQu£. 
frir?. 
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AffeHims. 

I. Louez la condirice de Diea> 
qui vous punit fur là terre ^ pour 
vous épargner des fùppliccs plus 
grands & moms utiles. ' 

% . Pro'duife2; des ades d'amour 
de (à Juftice. 

3. Concevez du regret & dé 
k douleur, d^aroir nul ufë de 
iks châtimens. 

4. Demandez^ Nôtre Sef- 
^neur les grâces & les forceis 

qui vous font necedaires ^ pout 
endurer avec toute laperfeci 
tion , qu*îl exige de vous. 

K. Renoncera tous vos inte» 
rem , pour vous mieux prépa- 
rer â toutes fortes de: tributai. 
tions 8c de châtimens en cette 
vie. 
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Sitonàc Méditation, iif 

,11. MEDITATION. 

lie KtUpeux fe doit abandonne f 
eneierement i la eonduiÈe 
de.Dieu. 

T. P o I N T, 

Our établir cet abandon* 
nement for un foijdement 
^lide, le Relijgieux doit creire 
ce qui efl: de k foy , que Dieu 
agit en toutes choies avec une 
£igefle , une bonté , une jui^, 
une puiffence infinie , & que par 
^ttne confeqûence necefiaire il 
ne peut fë tromper en fà con- 
ciuite3 il ne peut rien voiiloiie 
^ui' ne (oât bon , jufte , raifonria- 
ble , fàint, digne de luy, & qui 
ne fe rapporte à (à gloire & à 
notre falut éternel. Il, ne peut 
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auflî trouver aucun obftacre,nf 
auimne refîftance i l'iexecarioii 
de fes defleim. : 

Il s*enfûic de la que vous de- 
ve2 abandontier i & conduite 
premierçmenc la diipofition de 
votre perfbnne (uivant les or- 
dres de vos Supérieurs j en forte 
que vous acceptiez fans refîftan^. 
ce la demeupe ,Ibs ettiplois,1*^ 
occupations qu'ils ypus^ aurôii)r 
deftinees. Secondement ^ vos 
interefts temporels^/ Car quoy 
^*il ne vous aéièn4en t pas. d*?» 
avoir ibin ^ autant ^le votr^t 
état le pernibt ^ ou que Tàbeifl' 
&nce Pordonne-^neanmoins vous 
devez attribuer le fruit de votre' 
travail à fis benediâions. Se 
non pas d votre e(p rit, i votre 
induflrje, â votre application^ 
Troifîcraemçnt , vos interefts 
^i^ituds,. par ce que Dieu veut 



Seanâe. MeUtOÊicn. l^^ 
bien que, votss foy cz fidèle à fes 
grâces , & que vous employez 
conftafnmenc les moyens qu'il 
vous donne pour acquérir les 
vertus 8c ta fàinteDé 3 mais il faut 
que vous le laiffiez agir dans vo- 
tre intérieur , ôc que vous at- 
tendiez de (on fecours vos vicJ 
toires,vos progrez & votre per- 
feverance. En qliâtriëme lieu, ' 
toutes les cil oies qui conter* 
faent votre ociîrps y votre efprit, 
votre fcîendi , vôtre réputation, \ 
vos tommodirez , vos peines , 
vos (îiccez 3 vos^iïgraces , vo« 
tre vîê/vçtre mort, votre temps^ 
votre éternité. . 

Gét abandonnement efl: ja-' 
fte ) puitqu'ayant tout receu de 
Dieu^il eft dé la juftice que vous 
luy laiflîez la conduite de tout 
ce qû*il vous a donné. 
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II. POINT. 

Reflexions. 

• 

: £o vérité y avez vous jamais 
bien prati<]ué cet abandonne- 
Dsenc ? Helas ; au contraire^ que 
ii'eftime de votre propre con- 
duite / que de iècrets applau- 
^i^mens de votre induuriè $ 
£<MDme de la caufè de vosbeu^ 
reux fuccez i que de co{3^anç« 
aux créature^ ! que d'autres 
^efauts trés^cdnfîderables i Ahi 
«(CHunient ofèz vous porcei: le 
i3|om de Religieux ? Uetes^vous 
en efïèt devant Dieu ^ puifqu'a- 
prez avoir tout quitté pour le 
tefvir plus faintement , vous ne 
ypu$ êtes p^ abandonné tout- 
àr^t^ i £t «conduitç } 

Examinez vous donc (ûr cet» 
te matière pour y mettre or« 



Seconde Mtéii4tiM. V31 
4re. Je 12e* doute pas que vous 
ne (oyez étonné a y avoir lait 
fîjfouvent de trés-grandes fàu-. 
tes, 

iri, POINT. / 

Refilutions. 

II eft aiié de les prendre. Mali 
appiiouez les ;iux,Qcca(îans qui 
vous font les plus ordinaires ^ Se 
fur iDout naarq^ez les choies o^ 
vous avez pl^^s de confiance ea 
vous njême^aux créatures, 

^fêtions. • 

I. Faites amandc<^bonorabIe4 
la fàgedè , d la bonté , à la ju-* 
ftice ) à la puiflànce de Ûieu ^ 
de les avoir deshonorées par le 
refus de votre abandonnemenc 
d leur conduite. 

2. Promettez & proteftez 
flncerement d Dieu de voi|$ 
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abandonner fans referre â cet 
aimable gouvernement. 

3. Priez le Père éternel , le 
Fils & le Saint Efprit , de con- 
tinuer â vous conduire , & de 
ménager comme il leur plaira 
vosJnterefts temporels, ibirL 
tuels, étemels», Demandez leur 
la grâce d'être conftànmient 
fournis en toutes choies â leur 
conduite. Renoncez â la con^ 
duite de la nature corrompue , 
du monde , du démon , & de vos 
propres lumières , lorsqu'elles 
tm fi>nt pas conformes aux lu- 
mières, de la foy. 
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Tro^hhe 'Méditation, i^f 
III. MEDITATION. 

T • . 

« 

'JDe la. vie^ divine Ju Rsligieux. 

m - 

r. Foi n t. 

LOrfque îe Religieux aura 
acquis le$^«trtus fie les diC^ 
pofitipiis quHl a cqnfiàerécs 
dans les Médications» prrecedeh- 
tes , il ûeAvkj fera pas difficile 
de s'ëleter avec la grâce- de 
Dieu à la vie divine , qui n'efb 
autre chôfe* qu'un commence- 
ment on unieflày delà vie des; 
Bienheureux. Car comme Icsl 
Beinheureux n'ont point d'aii^ 
lares connoiâ&nces que celles de 
Dieu:, coR\me ils ne connoif. 
iènt les créatures qiv*en Dieu, 
nommer flsrneie conduifent que 
sarLlei lutnierés: de Dieu >. de 

V 
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même le Religieux ne doit con- 
Dôître, que Dieu en hiy-même, 
comme les lumières delà foy le 
luy découvrent : Il ne doit re- . 
gai^der auffi les créatures qu'en 
Dieu y afin x^ue iâ. conçioiflance 
ibic pure & capable ' de l'atta- 
cher au Createur^^Il ne doicexv 
core fè conduim que ipgm les lu- 
mieres ^qué Diëuiay i^onmiii^ 
BÎque ou par iuy.mi&txK dans 
le food de l'ame ,;.Q}^^par les 
Saintes Ecritures , ou par les 
perfbnnes. qui Iby «ienneoe la 
place de Dieti. Ufkucdoncre« 
jetcer le lumières qtii iont pu- 
rement htimtaities. ^ ,$i. qui ne ^ 
Tiennent que de k ad tare & 
des maximes dsr monde eor^ 
rompu. Voila ce [qui regarde 
l'entendement; , ... 

"" LesBienbeùveux airaJErnt Dieti 
uniquement ^ &. toutes çkok% 



en Ity. Dieu &d' ôft le princis- 
pe , le motif . 5 la fin de leur a- 
fflour j parce qu^ita rf'envifag^nc^ 
pomt d'amrre objet que' luy: 
Gét amour, eft tsmx, pur ^ la 
credtare niy conmbiid tviti^ : ik 
eârtoutt entier pour Dlea ^ i^iew 
ne le partage : il eft coujowsr 
conAant fie égal f rie» ne ledîL 
minud ^ rietv riv rinfeiprompt t 
U eft neceâàiMj lëuî* votohtéi 
9e fe pàvr détat^r de DttiK^^ 
n'ayant poînft df autre obfttt qui 
k touche : il eft éi;ernel^ rieo 
ne le pourra jamais cteîndinR 
Pe même le Rieiigieux<loirai^ 
mer UDsqaenient Dieu ^ tioteite^ 
chofèsèro Dieu^par la fttflr wn^ 
fideracion de Dieu , avec con^ 
ftance, a«:ec égalké, avec une 
efpece deneceuifl^iiiÉorate,qai* 
ne iuy permetee pa$ de eeâfer ja^ 
mais d^aimer fettCreacain Voi<^ 

Vij 
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lace qui concerne k volonté; 

Les Bienheureux imitent aa«^ 
tant qu-iis le peuvent les ope- 
rations de Dieu; Or fes opera«. 
fions font intérieures, ic exte-: 
rieures. Les interîeuïef fê ter-* 
minent au? Verbe éternel qui 
qui efi le terme fubftantiel de: 
la. connoifiànce de Dieu , &; aa 
Saint Ëfpritf qui eft le, terme 
fiib{lan<;iej de /qn amour. Le& 
extérieures ibûr Its cfi&rtures ^; 
fbn concours avec ietf créatures^ 
le don des. grâces ,: le gouver^ 
neraent du* monde. , &c.. De 
même le Religieux' doit rap-- 
porcex^ieis connoiflàncesèc ion 
amopr iDièu ôc au Verl>e In- , 
cariié y H au Saint E(prity.(ès 
aâiôns aux bonnes œuvres, net 
£ai(ant rien qui ne- foit bon ^ 
(àint & cQfuorme aux defleiiist 
de Dieu r dfi jforcc qttC.tPUtcs, 



TmfeTHe Méditation, tf'f 
lès : opérations fbicnc Ikmata^i^ 
celles & divines. 

Les Bienheureux reçoivent: 
plus de Dieu ^qu'ils n'ôperenc: 
eux-mêmes dansL le Ciel i de. 
même le Religieux doit (è re- 
garde!? en tout commeun hom- 
me^ui reçoit fans ceile les dons 
de Dieu ; il. doit- être fem* 
biableaux' vafcS' qa'onj-emplit 
de quelque liqueur precieufe.. 
Comme ils ne. refîftenc pas ,, & 
qutilsconferyent cette liqueur^ 
ou s^ils la. laiâent jlerdre ,.on 
Kén retire & ori^ia verfe dans 
d^autt^s vaidèa^t , & on jette 
dehors.^ ceux cjpjk font cailèz 4 
De même le Religieux doitre^ 
cevoir les bienfaits: de Dieu ,. 
retenir fes dons,. conferver fes 
grâces^ le laifler agir dans ion 
x:œur , dei peur que s-il lui re^^ 
fifte , sîil lui, eft. infidclie „ sUl 



f5« ' Septième j9^, - 

ett abtife , il ne foie »qettc & 

ne fe perde fan^refioufce^ 

II. POI N T. 

nèfle xions. 

ï. Ne devez vous^ pa» cotive- 
fair , qucyous n'avez prefque 
jaimis'penfc à mener cette vie 
divine ? que vou$' avez vécu 
ïiatuitellément «qu® vo»s avez 
foivi en plufîears chofes les ku 
îtiieres du monde , de la chaâr^ 
delà taiifoà purement humaine 
& mal réglé?? ; 

a- Mais combien de fofe avez 
vous reiîfté aux rechci?çhesi de 
Dieu 3 lorfqu-il avoulu vousc- 
lever a (à vie? Combien de fois 
au contraire avez vous confen- 
ti à la vie bailè 8c animale du 
corps , des inclinations. , des 
i^a^ons ^ de Itxumeur ? -. 



Troifiéfne M^^tation. û.}^ 
3j Ne recoonoiflez vou^s pa? 
avec confufion & avec douleur^ 
Que vous avez meprifë cette vie 
wiint i parce que vous ave:as 
aimé paffionnément les com-^ 
raoditez ch| corps , la (àtisfac^ 
tien des fens , la jouiflànce dea 
créatures? O quelle oppofîtion 
à la Vie de Dieu ! quelle difiè- 
rence dé votre vie' & de la vie 
des Bienheureux ! 

ÏII. POINT. 

JiefvlMtàm} 



k > 

JEftudiez vous àconnoître 8c 
i fuivre les lumières de Dieu:- 
B*aimez que comme les Bienv 
heureux aiment : ne vous re- 
gardez vous même & les créa- 
tures qu'en Pieu -, & Êiûres (îit 
la tejrrè ce que vous defirez hï^ 
re au Ciel Qui vous empçcBte^ 



y 



440^ Septième jdur: 

ra de vivre de cette fôrtè^^: fî» 
vous le voulez entreprendre 
tout de bon & fans craindre la 
J>eine , que vous- pouvez avoir 
d'abord â faire attention fur 
votre intérieur & fiir votre ex^» 
terieur? 

j4 ffe fiions. • 

j>. Gonfondezr vous dé' votre 
vie fi groflîere & fi éloignée àé 
la vie divine ,4 laquelle vous^ 
êtes appelle. 

1. Humilier vous -d'avoir ëtér 
fî négligent , fi lâche , fi indi£ 
fërcnt pour votre perfeâion. 

3. Defirez tr es ardemmentr 
cette vie ,. & demandez Iji i 
Dieu; 

4. R.efolvezvpus^à être fide-^ 
le aux grâces, que Notre Sei^ 
gneur vous donnera pour cet 
«ffec 



. Zefiutrf. ' 4Utl 

: XECTURJg. ./ ., 

pç la comoiJTance é* de l* amour 

-• / ^'' - - •; .- " 'i ^ '..'.•.) 

l^'Eft la coûcume dés Kélu 
-V^gteux -, 4'appréndre le« 
Sciences humaines & divines ' 
les beHeis Lettres ^ • la Philofo^ 

]ihie & là Tfeeolagie : --ce <jiji' 
eur éft nécciîàire pour fe ren- 
dre utiles au prochain. Mais ce 
fl'eft pas de ces connoiflànces 
<ju'il s'agit icy , bi môme de la 
Théologie qà*iis doivent jiofiè-i^ 
^der. Oii parie il'ùitie connbif^ 
fànce de Dieu , affedùeufe , 
înftrucïrive piour les mœurs , 
difpofëeàenflâmer notre cœur 
"de l'^amour divin,& propre à re- 
-duii^e en pratique, pouf acque^ 
rir la fàinteeé. 

X 



t4t . SepfUmf^r. 

Le Religieux s'y doit appli- 
quer yde peiir d'avoir part aux 
reproches que Dieu mv aiMc 
hommes , de ce qu'il ne s'en 
trouve point qui s'efforcent de 
leconnoîere dei cette forte, & 
de le chercher avec foin; I>^ 
vùnus de cœlo frûfpexit ^ ut xmt- 
deat f e^ inielUgens 4Ut requiretfi 

^finçare de tomber daps le blâ^ 
mç dçs {(raëlites » qui mëpnV 
(èrent la connoiflancedeDieu^ 
tandis que les bêtes les plus 
grojÇerçs &: îes plus ftupides 
le c<Hii}ur€^ à leur manière 
Og«w/4 ^ ptSfeffQrem fmm , ^ 
a^nm prtefip^ domni fui , Ifrael 
ktaern me n»n co^vit , ^pofulus^ 
meus nonimellexit. Ifa. i. 5. 

Si tous les hommes font pr 
bhgez d'arriver à cette con- 
noi^ance , à plus ii^rte raiJ^A le 



HelîgieUx la doit' cultiver. Il 
s'e(l cojify^çré au Seigneur 3 il 
^e^ k^fervir df^unç mapiere^c^ 
ail}çi?rA;Hl doit porter les horau 
peis i^aînfieir & à honorer leur 
Creaceux j il doit éviter le psr^ 
chenil doit fairç iaintementfes 
adions j il doi^sf élever à une 

^mOience çontempli^^b i il 
dpit-nrifeper, une Vie toute divi*^ 
oei CejîtQ aiQoureuie <:onnoi& 
^Qce de Dieu luy eft neceilài* 
te, pour remplir toutes ces obli^ 
gafiQt)s.^Gar elIetl'éciairc&Pdf 
çhmff^ poui" 0kççQmpliT foù Ou 
çrifiçe. V pfettr tr^ce ; pkis dç 
fervicfc i Diei$ , pour allume» 
rampur.dé Dieti^ dans le cœui 
du proicîwi» , pour rcpoiiflèr les 
«ttftqiiw de:è$,,e!»eaiiR , <)ut 
&*effwifififl«iidftLil?eiigàgçr. dân^ 
i'o^n^ d?îl>ife»> pwr peçfec- 
tt«ïa«riès i>oi^ ocuweSjpQOf 

X i j 



144 Septième jokr, 
contempler les chofes divines , 
pour conformer (à vie a la vie 
de Dieu, Car tout cek dëpènd 
des fainces lumières qui éAloi^ 
irent refprit , & qui conduifeE* 
2c touchent la volonté* 

De là vient que tette tnênte 
connoiflànçe de Dieu eft trés« 
importante & très «- heceilakc! 
ûM Religieux , pour 'faire fon 
falut. En effet , la volonté eft 
une puiflance aveugle, &inca^ 
pable d^aitner unol^etinconnur 
Il faut que retitetidement luy 
en découvre la bonté: Elle ncï 
fçauroitdonc aimer Dieu très- 
ardemment , (i elle ne connoîe 
tr^s-pâi^itement fesgrandeurfi 
ii>finies, C'eft Iknis doute la /ai^ 
fort , jR>ûrquofî J^ién ' des gens 
D^ftimenc pas Uieu | parce qu^ils 



A^lexîàânoîâejitl pas %(&% pour 
fe^laîi&r toucher de fes attraits. 
Jkti contraire , les Bienheureux 
JSaiment de toutes leurs forces 
£c avec des tranfports inconce'^ 
vablB$3 parce qu'ils le connoif- 
ieat (ans milieu ^ & le voyenti 
^écouvett comme il eft enluy- 
inême. Or Tamour de Dieu eft 
«rêce^ire pour le (àlnt éter- 
jjiel; ! Il faut donc conclure la 
incme^cbofë de la connoiflàn* 
ce ) puisqu'elle eft le principe 
liecet^môur. 

.r • En effet, le (àlur & la vie é- 
taemeUe confîftê^n la connoifl 
feîv:e 4c Dieu &; de fon Fib 
Jef^s^Gbrift 5 d'autant comme 
re^plique (àint Cyrille, qu'el- 
je eft la caufe & la iburce de la 
irîe. ëterneUe. Hac eji autemvi^ 
int dciema j ni coffiêfiant i 

Xiij 



P^e^nefies effe faltais cwn iJUi 
igmrantiai Nullo modo, 2fec enim 
fûtes ont Amure quemmfâia ^attt 
bétbere fv/n>nm a/nmtem;- Sentr« 

37. ■ .. .•- '0. 



. LeHuUi ' £47 

' Toutes ces raifons obligent 

le Religieux à faire fès efforts', 

pour parveni r à la conaoiâance 

et Etien; JVfais le feul moyen 

efficaoei 9k ièuc qu'ii ^ pour l'as- 

^erir \^ deft Foraifbn mentale 

Ûl la contempUtton des. perfec* 

tions divine! Car Dieaiuydc* 

couvrira; (es grandeurs, aune 

aïonncreiAefiâble» Oûmmellex^ 

perienoê des C<x)i3èin|ilad& ie 

fimic^^Sc il luy eœbf azera tout 

enfemble le corar d'un amour 

extraordinaire. Ainfî l'exercice 

co m îij uc l dé. cette ifany de 

prienr jrii necei&ireJL ëeluy.j, 

i^prvèuc ccxibnoîtœ Dieu avec 

^moiir;^ & imiter en ce point 

lies Bienheureux. * 

;1>: :- '^ ; f.v ; <..M'-' • :.i lui 

-Mais ohtrecela, leRetigjieiiaD 
àoak lùtvre le modble -^ quejks 

Xiiij. 



i 4S ^eftiéme fù»n 

Bienheureux luy prefentenf <fe 
l'amour de Dieu* Us en font (î 
pénétrez^ qu'ils ne^pcu5rent cet 
1er un nnomeoc d'aimer Diea 
de toutes leurs forces. Dieu^leur 
pâToit un objet /î beau^^fichar*» 
mant , fi aimable > qu'ils en font 
tout tranfportex ^ &: qu'ils Tai^ 
meront »ns relâche pendant 
toute l^Etemité t ils Patmeront 
Êms contiainte , (ans violence ^ 
avec4ine douceur hi finie , avec 
un plaifir inconcevable. 
. Orquoi que le Religieux ne 
ix>yepas Dieu olaii^emeoticaro-^ 
«le . les Efprits Bienbeocetcx ' ^ 
néanmoins ht iby lay onfeîg^ 
avec une certitude, infaillible , 
qu'il efl auffi aimable, fur la ter*, 
re, qu'il Teft d^ns le Ciel. Il a 
les mêmes pèrfeâions & les 
mêmes attriitiy 6( files t:r|sï4l- 
mres ont des charmes afEèzr. 



I 
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gr^tdds ^|>Qwr Orçtircr* n<^tre a« 

ôiour ^ Dieu qui les leur a don-* 

nés y les pollède d'une manière 

wfoiinpçt plu^ Çîçcçllente. Ç'eft 

le rai(bpi!keiiaebt;.qi>e S. Augu- 

ftin eiîiploy.oic autrefois , pour 

exdçer le^s hommes â l'amour 

de leur Créateur. Qu'eft *. ce 

que vous aimez , difoit-il y (\\x\ 

vous en»pêche d'aimer Dieu ?> 

dites moy* je veus prie ^^pou-s 

MÇ3, yous aimer quelqu^e chpfë. 

qu'il n'aie pas fait ? jertez les 

yeux fur toutçs les créatures ^ 

voyez s'il n'y eaa point quel- 

qU'utie.dQQti'àttàç&e.me^t vpu% 

cl^purne 4e l'^itTi^ur dp^ Içuc. 

Créateur 5 exaipintfz fi ce n'efl: 

pas une d'entre celles qu'il a ti« 

jf ^é€P<4*«eàûit/^i vfi^i eng^-: 

pas afeteefti Qîl p(toiq^^4%P9e^ 



£5©" SepiiémeJûUK 
parce <|iî-ett«f€)fat belks^Màs 
quoi ? peuvent elle» être auffi 
belles^ que celui qui leuradoh- 
iîc toute leur beauté i Peiiveût- 
cHes être auTffî' bonnes , auffi 

{Parfaites y aûffi aimabtes que 
ui ? Quid amas « Deum non ^- 
ntfs ? i)U mihi , amartfoteji alu 
ftiid fuffd iJk nènfetit l Cirtûmf- 
pice univerftm irèatnifani } plie 
mràm alicubimpidltath ^i tenek- 
iHsj&À Mi^éiii^ Cf^AtMf tm^ 
fedidris\ nifieart^udmcredvH 
ipfe tpitm ne^Ups. Quare amém 
amas ifta , ni fi quia ptUhta frnt^ 
Pi>ffha effet am'pnUhrk , quâmiU 
le à qû^faBdfunt pslchrà ? ^. 
Aug. in Pfal. 7^. 
^ Ajoutez aux perfeâîons de 
Dîcu^ le Cbmmâhdêmerit qu'il 
voiis fak dé l^aimêty fe^ bien* 
fôfts tem^<^^is; fpirituel*-, &r 
Vinsy Gtemél^/ foAciiiioàtipo^t 



Zefhre.. ?• ^1 

%ttti«f te déii <iu-il vôusSît-dû 

lûy-mêifte , & conicluêz que 

vtfûs devez Taiitierà rimitàtioiï 

des 'Bi€ti^heurcux :& autant 

qu'ils raà«icnrs*il vauseft poû 

fibfe. î 

-*Eftoflnc2.vous cependant dé 

votre in(enfîbilité \ vous ave^ 

aimé jûf^'icy des bagatelles , 

%i Vou^ n^veî pas aimé de tout 

vôtre Cœur celuy là feù! qûieft^ 

infiniihent aimable. Excitez ed 

vôtre ame Uh grand defir dé 

ce faint amour^ a l'exen^ple dêi 

Saints , qui ne,fongeoîent qù*â 

aimer Dieu St-quli le ferVirpâlP 

amour. Dèmâncleï fans cefleâ 

JDiôu la grâce de Taimer aiiu 

tant que vous le devez. Produi- 

iez à toute heure & à tout mo^ 

incnt , s*il fe peut ^ de trcs-ar- 

dens aâes dt^jn^t de Dieu ^ 

afia que vous puiiïïez verita« 



ij* SeppihfU jouK 

ftiD:Comme il n-efi point d*hett- 
re ni de moment en toute ma 
vie, <, ô rpo:i Dieu ^joh je ne 
jpiiiile de? grands bienÊfttSjque 
j*ay receus de votre bontp in-^ 
finie > de même il ne dcKCfè pif- 
isr ^ucui^e heure ni aucun mo-« 
ment ^ où je ne doiyç voas a«» 
voir devant les yeux' & tn I4 
meinoire » & où je ne ibis obU^ 
;é de vms ^oier <{e toutes mes 
R)rces» Sicut nulla efi hora vel 
tMïïKntum inismni i/ita mea , quéi 
fuis benejkiis magnis mn utar , fie 
fiullum débit ^ m&mentfpn > ^U0 
U' Honhaheam ^nfe ocuht ^ in mea 
memoria y (if* te non diligam ejf 
çmni fortnudine mea. Âug« Solil^ 
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Con^ration. i^J 

CONSIDERATION; 

Jies aBes mteriéùn , é* de^ ac^ 
^ ùons extérieures du:^elmeûx.^' 



' i. La vie morale d^un Reliai 
gieux eft compofëe d'aétes inf^ 
cçrieurS* & <i'a<9:iorts extérieu- 
res. G^eft par ces opérations 8Ç 
]par ces G3Ùvres,(|U'il arriva â]à 
ramceréren ce môr>de & à là 
^tôireen i^autre. Iljéftdoncdeîa 
dernière nccefficë, de Jes faire f« 
|>Ius excellemment quil pour4- 

^a. - - ■ 'l 

^ 1. Plo(icùrscliofts coHconrL 

rbtft à le* faire excellemmetttt 

-X. 

En premier lieu , vous devez ê* 
rre en grâce , ou exennt de pe 
ché mortel. S»is la grâce (anaL 
iîà f>te,' elles (èroiei^it mortes & 
tfd ne vous méricôroient pas ït 
Ciel 



\ 
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f54 Sepfffmpff^ 

3, En fecond lieu , vous de- 
vez les entte|irçndre& lesfaii 
re pax rimpreflîon de la graœ 
a'àu'elle ; par les principes de 
laFoy j par fei maximes" de TE- 
yângile , pir le? règles ^de la 
*ertu. 

4. Eo çroificme lieu , vous 
yo**5 propoferçz les iptentionç 
i^s plus fublimes , telles. qu« 
fùnt l>mour dç Dieu , ià. glof> 
re :, fon contentement , l'exfc- 
çudon de fes delfens ^ la pro* 
p^gaçion de la Rçligion cWê^ 
tienneje falut éternel des amej^ 
les autres jttffifotiQns qiie* nous 
^pp^llons diyipçs ^ paiye quV 
^îlçs rcgarilenc Dieu en luy*. 
ifïiêit^c: , ou les créatures jea 

Dic^- t^ ' > 

: j. Vous tacherez d'agir jivicc 

#îpe par&ite . .wKrefppjtidançç 

aux grâces^ que vous recevez 



vot^r^iumçz toute la lumierç 

Ugraçe voiisen in(pirç p^F 1^ 
mon vçgacns qu'elle 'ç5tcite ei> 
yqtre i:qÇiii:^ -Il è»c que v^^uf 

]pericyçï'ie3&. ci^yas i;jettç/p-rye»f 
& danft<:ette/îkrdear, juf^u*i la 
fia dc.yotre aâiod ^ ià^ ^voui^ 
relâcher , & fans fuccomber {l 
Tenniiy éc à la langueur , .q^i 
peuveoc venir dçla dukpé<?^;d^ 
vop^e ôperatioa» ; . , . 

éi. ypus .devez, ajput^ru^ 
ades iat^rieut's èc .aux oeii).vr^ 
extérieures , ,ÇQUte la perfeq^ 
tion qui peqt les accompagner. 
Pour vous formier »ne idçe. de 
cette pçrfejîlio^ ^ reprefenjcéfc 
vous comment Jeius.Chhft fat- 



tovt ; <Mr'eU« fak te ^ "^mOi 
fakes -, quelles étaient teèintea^ 
tïoas & les vef càSf <^u*il:y praU 

îïiotîfe il^liVîfâj^êdk-, avee quel 
feîîtterleiii' - il ^*jr ^ <«ft<{kiribk> 
Voiis nfe fiouvèx ' yoùS imagU 
faer rien de trop f)arfaït en ne- 
tte SéigneUl^^pour tâchei* de Pi^ 
itikîet- en cfeaïuneclev<)s actions. 
• 7. Efitrèi eritôf è en efprit 
dàite te Ciel ) faites atrentibn 
iîir les opérations iiaterieures 
des Bien-heureux , fur leur a- 
^itcrttf pour^Dietf , fur leur fou* 
miflîon d /es vcJldntéX , fur leur 
'i&èle* pour ià gl6ire , 6\i leurs 
^adorations , for leur hurtiilité ^ 
fur les autreç aftes<}uils pTo« 
dùiferit fans interruption* O 
-qu'ils font admifables * Imitez— 
les ,& opérez de la même ina.«^ 
tîiere. ^ 

8 Gher. 
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\> t: 'Cfaercbez-nnaincenantles 
defauts,quevou5 commettez en 
Tps aâes. intérieurs 5c en vos 
aâàonsexterienres} remarquez 
les en détail , . & penièz aux 
moyens de les corriger les uns 
api-ës les aatres. 
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15S Huitième jfur. 

HUITIEME jOURi 

I. ME DIT AT ION. 

• • / . • . • 

Ze JReligieux ne dj^U Aer^^qug 

DieufeuL 

- 1. Point. 

UN moyen très - bon pour 
arriver à la vie divine, c'efl 
de chercher Dieu feul , fans y 
mêkr aucune choie de tout ce 
qui n^çft pas Dieu. Trois raifbns 
nous doivent engager à cette re- 
cherche. La première eft j par^ 
ce que Dieu feul nous donne 
tous les biens temporels que 
nous avons» Car les créatures 
qui nous fervent, ne (ont que 
lesinftrumens de fes bien faits. 
Il faut donc le regarder feul 



Premiete Méditation, tjf 
ces biaisjpairquMen e(l la^ur^ 
ce> la caule , la fin ^ le conièrva- 
tear > & qu'il ne nou$ en donne 
Faiàge que pcHir fa gloire y fàni 
çn^&ger nos inrerefts. 

La tecondç eft , parce qu'il 
nous diftribuë iëul cous les biens 
ipiritueU ,donc nous jouiflbns. 
Gacies homcn es dont il & (ert, 
nlagiâTenc que par la venu de^ 
g««e2ivqii'ii leur coinmuraque 

Eoto cet effet. D^ailleurs ces 
iens (ont iùrnaturels^ Se iîir^ 
paf&nt l«s forcer 9atareUes<ies 
Anges & des honimes. Le Re- 
ligieux •'Hoit donc le . cbercher 
ièul en tous ces dons , & ne fè 
confîderer huUement foy-mê- 
me ^ qùoy qu'il fbit obligea les 
QuXxxKt fidellement, ^ à les 
aogoicsnter par fà coopération 
j)ir /es (oins ecmtinuels. 
La croifiéme eft ^ parce que 

Y \\ 
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f 6ô Huitième jour. ^ 

Dieu feul doit être toutlebieiï 
du Religieux durant Péternirc : 
Alors il n*aurâ que Dieu pour 
|>r}iicipe& pour ûù de tous fès 
defîrs, de toutes iès opérations^ 
de toute fa félicité. Il doit donc 
Je propofcr maintenant fèul à 
fon aniour,coninieil ie^oflcdc- 
ra(^i>l dans le Ciel £ins aucun 
mélange: Car Dieu ^ft fur £» 
wrrele mêmeàl'ëgârdditRe-. 
Hgiçnx^ qu*il fera dans le Pau 
jadis. Ne fèrez-vsous pas heu- 
reux d*agir de laf0rteî. ^ 

II. POINT. 

'" ■ JS^èfl'exiénL. 

T. Avez vous chercbé Diear 
lèul -en ^toutes cbôiès ? Heks^p 
Vous h*y penfez pas ^mêiiieje» 
la pltrfpârt de vojs aâionsiJQue^ 
vaâs dir^: t- il , ^[iiând it vaoj« 



Trempe Méditation. x&i 
cfî demandera comp«? 

i. Dieu Kgarde (ans cefle 
votre bien , & vous n'avez, re* 
gardé gue vos interefts » que 
vôtre corps ^ que vos-pÈiffions^ 
que vos (atisfàâioiits fenfuelles y 
parce que Vous ne fbngez pas 
que routes cho£ès né fonç ripi» 

pour..yQiMîAj^^vDiettv4c qti^^ 

Hîeufeulypiis eftôt vd.us:iM:^ 
toutes cboCes ûnft ïtnc^iae çriH^ 
tiire. 

3. Mais qu'avez-vous prcieré 
à Dieu? Des bagatelles &:4es 
riens. Ah 5^ pquv^eai-votts luy 
fmt un plus grand outrage i 
ou du, moins,,* vous avez re- 
cherche quelque chofe avec 
luy , comnie-5*il ne vous fuffir 
foie pas de le poflfedeE feuJ» 
GQn>ment l*avez-?yous traité, 
d^une . njapiere SC isj^rieufe^^. 
Coqjmeptaufllvpus tçaitcïart-il 
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itfxî^ . ïfuiHhiii J9ur. . 
au jour 'Âtks vengeances.? O 
quel fujet de craixârc ? AfFeo 
tionsw 

«' iiJ. POINT, 

~ " . Kefolutïons. 

r. Etoûfïèz en votre e/prir, 
^ ts^cre ebeur, l'eftime & l'a-- 

cftéâftisr^v^fiA ^ (fis vous pro^' 
pofer & de ne chercher que: 
l!)ieu feiil en (routes chofes* 

2. Prenez chaque jour utt 
foin parttetfJier , de. châflcr de 
votrt âiïie quelqu'un de^ ob- 
jetsf qui l'occupent / afin que 
Dieu y rempliflfe âi place. 

5. Faites fouvent àt^ prote- 
ftations à Dieu de ne vouloir 
quéiUyi de kwiême manière 
due VOUS n'aûtet que luy dans 
le Ciél^ & reûtfncez à cûdccs 



Preari^ Meikaiioti. i6y 

les e£6^[^p^4c â .y<hi^ même, - 

grétce'^ livèci amèrtuniê lie 
cœur j cl*ay^rTC^eip:h(4cles cho« 
fes qui ne vous demeureront 
pa3) se de n'avoir {>&$ cherché 
ïi\!iXi &xx\ ,qui VOUS dcrhearera 
éfcerneikinecif . ^ — 

2. N'aimci quejoy \ û -aittiè* 
lieti ^ue pobr Juy ^ ne cfôfires ' 
d^avoir rien que par luy j ne vi-- 
VCE qu'en iuy. Ne converfea 
qu^vieclt;^. Demandez iuy fe* 
gracei pour 4u:complir vo$ re« 
folucions en câ point. 



^ 
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i^4 Huitième frtfr. ' . 
IL MEDITATION. 

^Du refùs de Pam(enJ)ieufinl.^ 

-' ' I. P O I-N T. 

... , . ^ 

GOmiwç Dieu doit être 
dans le Ciel le 4erBkr ter* 
me des opérations & jdie» de£* 
^insdtt Keligieux^de mêineil 
Je doit être fur la terre ; de lor^ 
te que le Religieux ne doitnuL 
lement fe borner ni s*arreftcf 
au» jcreaturcs^quoy quegran^ 
des , qupy qu'utilei & aerea-. 
blés. Il doit 4onc je repofer ea 
Dieu fèul , qui eft^ia dernière 
fin &fon dernier repos. Voila 

{)our Tefpritjpour les penfée* &: 
esdeilèins du Religieux» 

L'amour du Religieux dore 
aui& iè terminer â Dieu & /c 

terminer 



Seconde Medïfation. -iéi) 
«Vminer à Dieu' $cJfe:œpoler 
en luy feul , comme en la Bonté 
infinie qu'il cherche , fans s*a- 
tacher^ aucun objet créé j 
puifque- Dieu eftlle fôuverain 
bien qui peut feuJ remplir la 
capacité du cœur. Voila pour (a 
volonté &-pour*fè$ aflfirÂions. 

Lfls:ndrony fie ks eiîtareprifes 
du Religieux doivent etocofe 
trouver ieur- repos tn 0icu 
ieul , qui eftJejcçntrei'OÙ. tou- 
tes- choies :fe réunifient pour 
-rentrer en leur principe. 
- Le Religieux doit enfin f^ire 
.j:iepofecen Dieu içul fôn être, 
Ton cocps& fbn ame ^en fe re- 
prefèntant qu*avant quil ait 
été créé il n'efboit qu'en Dieu 
ièni i!&^u'j^l tfefrrquVn Dieu 
4i^irfci5ï^è«W qviVi .cft iSir» ..la 
.terr* • ij^arce qu*U/ ne fiibfîfte 
^'eniay &«que pàrjuy. Sibien 

Z 



yi64 Huitiinte jtmr^ 

qu^il tie dcdtpas chercher âs'«^ 
sir à la cxemxxQy, nia y metqrç 
foîî rej>os. Affbdions. 

II. POINT, 

t 

I. Ah ; que vous êtes cloîgné 
"4^ ce repos I Car n'effc-il pas 

• conftant que vos pénfées voL 
tigent perpeteellemenc parmi 
Jes créatures ^ que votipç amour 
s^at^ache â toutes lès chofès 
qui le (bliicitent? que vos acp 
' tions font partagées à mille im- 
perfèâions ? que vous vous unîÇ 
lez fou vent aux createres , com- 
me ^ elles eftoient votre fin ? 

z. Helasi vous n^avez pas 
fongi àia perte quervous avez 

' faite. Car vbm a^ez perdu tout 

• ce Q(ii ne s^eft pasarreftc 6c reu 

p0fé en pieu cpiwme eo- (ba 



Secondé Meditatm^^ i6j 
dernier terme. Comment repa^ 
rercx-vous ce dommage ? A£* 
fcctiom. 

ilL P OINT. 

Refohitions» 

. BLemettcz.yous ibu\ren€ en 

i^e(pmt cette vérité^ que rous 

retrouverez votre reposq^u-en 

Dîeu,& qa'il eftjufte de c'en 

pas chejrtrher d'autre. Dites d^ 

rcrops en temps avec le Pro*; 

{>hece Roy : Quid IttôH ^fimjm*^ 

Jû > é^'àte quid fU9lui\\piper Uri^ 

rapi^y Dâus x:ardis mei , ^. pan 

ima Beus in /ctemumi Et avec 

fàint Auguftin : Fecifii nos Z>^ 

mine^ adte^é' irrequietum efi cor 

nofirum^ donec requiefcat in te. 

<;^Ya4:-;il dans le Ciel , que je 

-puide. dôfirer hors, vous, aïoa 

Xïictt, 8c qu*ay^jc jamais dbfiî:. 

Z i] 



x69 • Huitième jour. 
ché fur la terre finon vous? 
Vous êtes le Dieu de mon cœurj 
vous êtes l'héritage que je veux 
poflêder cterneUement. Sei- 
gneur,* vous nous avez- crcçs 
pour vous^Çç notre cœur fera 
toujours inquiet & agité , juC 
ques i ce qu'il pretonc fbn re- 
pos en-vous. Eteignez l'ardeur 
de vos defîrs , qui vous enga- 
gent inceflamment dans des re- 
cherches toujours nouvelles. 
Examinez enfin ce que vous 
chercherez â* la' mort : Ce fera 
©itu feul s cherchez- le donc 
fbwl pendant votre vie /pour 1« 
trouver en ces derniers moV 
-mens. 

AffeBions^ 

' \ Condamnez votre aveugle, 
ment & vos attacli^sideschof. 
^ frivoles; Elevez vocirç cœur 



Tmféme Méditation. 16^ 
i Dieu 3 goûcez ks douceurs i^^ 
finies j quittez les créatures, ÔC 
commètKex dés cette heure i 
chercher Dieu uniquement/ en 
toutes^ chofes. 

III. KIEDITATION. 

X)e l'égalité ^ delà perfeveranpt 
en 1^ amour .de Dieu feul. , 

I. ï>;oiNt. 



I ^ 



DIcii ne change jamais fba 
atpourpour le R.èl'gieux; 
le Religiçux ne doit donc pas 
changer fbn amour pour Dieu. 
Il eft plus obligé k être égal 
en -cet amour & à perfèverer, 
que Dieu ne Peft à l*égard du 
Religieux : car il n'en a que 
ifaire. Se le Religieux en a be- 
fbin pour être heureux. 
Dieu a toujours les nicmçs 

Z iij 



afFeâtons , fans paffîjon^^ ^$ 
altération; Lé Reli^eux dok . 
donc tenir fès pafiicms dans une 
fi grande fbuTni0îon &: dans une 
jufteflejfi parfaite, qii^feUesrfal- 

Dieu. *- ' : . • 

* Dieu marque fon amour aa 
Religieux, en cherchant avec 
persévérance fbn bien fpirituel^ 
ians cefler ni jouf ni nuit. Le 
Religieux doit donc chercher 
par amour la gloire de Çfîeu 
en tout temps, en tous lieux^ 
'& de toutes les manières polE* 
hits. 

Dieu ne change pas, lorique 
lé Religieux changé en Toffen* 
font. Le Religieux ne doit donc 
pas' changer Texercice de fcMi 
amour, lorfque Dieu Tafilige 
de maladies ou de quelque au-, 
tre nuniere. 



Troifime ]\iéditatiMé vft- 
^tiiéii rend festHcnfaics éter. 
te^s à regard du fiieligieux^ Le 
keligieiik doit dom: rendre 
à:erneisfbn amour & fesiervî- 
œs^ Ges xarfcms ne Jbne^elle& 
pas oâe^ fortes poqr obliger 
le Religicax al jirfclrçrer en 
l^omour de Dieu l que dokil 

\. ,v :U. POINT. 

Réflexions^ 

' i. >t*ay«âl vous ^às changé 
tbiisles Jours votre amoiir^our 
iXeu, en abandonnant fon- kr>m 
vice'fie là pratii|ùt des VeitUs 5 
en diminuant là perfeàion, 
avecj quoy vous agiflîez aupa« 
j^vànt , en prenant des idées 
trop. brfÛes dU €ulte , divin, en 
gbnibant dans laMchetc ^ &c 
^. 'Mais pourquoy avez; vous 

Z uij 



%^7. .'Mutnràié^jwr^':^ ' \ 
méprifë céttecégàlîir<b3 3?x>àt- 
quôy avez vous ccc fî lâche , fi 
injurieux à Dieir , fîprijudicia- 
bfe àvotreanle^C'eft que vous 
avez- voulu '.fiiivue ies^afctrak^ 
du monde ;^ç vos feiis\' de v<(C» 
paflions, de quelque bagatelle 
de cette nature. N*efl:.ce pas 
faire trop peu d*état^de l'égalité 
avec laquelle Dieu vous ai||ne \ 
3. Au relti, iqa'avdz vous 
prétendu en quittant la pre- 
mière ferveur de votre amour 
ppur Dieu ? Qael fruit efperiçz 
vous de :votre relâchernc;it ? 
Vous jilayez: pu ^ avoir rAACune 
prétention jrajfimnablf; Çe^'à 
été ou que. votre légèreté na- 
turelle^ pu que quelque pafl 
fioîi y ou que l*en^iuy , ou que 
la cofnp9giîic de quelques per* 
fonties refirQidies; eu l'amour de 
Nôtre Seignçur qui vous aclé^ 



Troifiém Méditation, x-j J 
-tourné de ce divin -exerace 
Mais auoy f Dieu ne vaut-il 
pas mieux que tout ceUî Pour- 
qooy vottle^-^vous le perdre 
avec la ^couronne de glojre, 
qufil proi^ i ceux qui perler 
veçent en; fbn atnour ? 

III. POINT. 

* * ^ Refilutiartlf. 

Refolvex-vous àitre égal & 
çonftant -en l'amour de Dieu, 
je en 'la pratique des Vertus. 
Àccoïi»pljiïez fidèlement ce 
que vous avez promis à Dieu. 
Auo-mentcz vôtre perfe<9:ion,en 
vous fèrvant des moyens que 
t)ieu vous a donnez. Marquez 
en détail ce que vous ferez 
pour nourrir vôtre amour pour 
t>ieui de peur de perdre le 
fcuit de vos peines & dé v<^ 
ïoins. 
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f 74 JHtuiiiimep^ê 
j4ffeciionSn: 

HumiIicz4vou5 d'ityoir plui^ 
ftimé (es^ crca^tutës me I>ieuj 
X>eman(lez-iiiy ^rdorr de ce 
dfeibrdre^ Priez- lie de. votts âiCiii 
carder la couftaciœ , ScjGu 

Que Pâme nç^fieuf tr^f^vetfonre^, 
foiqti^eh Bietu 

I - •• • 

VOusn^avez queDieu & îçj* 
créatures^ bu roûspiïiffie?î 
trouver yocrerejfe. Le^ crea^ 
turcs lïe peuvent vousr dorinei' 
ce repos y car dles ne jf^auroiene 
TOUS contenter. Votre ameèf| 
raifonnablc & fpirimellej les 
créatures font materieiles. Lltnr 
n*k point de rapport à Tautrc 
& ne peut le (àtisfaire. Amma 
tathnalis^ dit ftint Bcrnarrf^ 



eafem mmibus accufarî fntefi » re-^ 
fléri omnino mn pêtefi. In haû 
verbal Eccenas reliquimasomnia^ 
Car comme l'aiiie eft capable^ 
dit (aint Auçuftin, de pofïeder 
la Majefté lîivine , Dieu feul 
peut remplir fa capacité, JîîrfiÈ* 
tfl capax Majefiatis tua ftt k 
te folo if d^ à nullo aUo poMt inth^ 
fleri. Soliloq. ; 

Vous ne pouvez donc goûter 
fce rfrpos qu'en Dieu. II eftifeul 
votre (buveraîn.bien , &itpeftit 
Jfeul vous fadsfaire. Car vous 
trouverez en luv, dit faint Ber- 
nard y tout le oien que vous 
cherchez -, puifqu*il contient & 
qu*il eft en luy-mêmc toutes 
tortes dé biens. Ceft pourquoi 
en quelque lieu que vousfoiez 
(ans lu^ y vous ferez mal ^ & il 
ne vous y arrivera que du mal t 
Ali contraire > en .quelle lieu 



1 ■ "" . Il" 
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±jS Huitièm jour 4 
que. Vous ïbyez avec luy , yo\i^ 
ferez-bien , & il ne.yQBS y. ar- 
rivera que du bien. QUiidquid 
bom quarts , in ipfi inventes : 
ipfe otnne bonum* efi. Vbiçumque 
fueris fine ipff , malè eris f^ma^ 
iètibi eriti IJbicufnqitè fueris cum 
ipfi y benè eris , (jr'benè tibi erii. 
Scmi. de humana miferia. 

II. 

Les : biens particuliçrs 5 quf 
vous puiftrez dans cette (burcç 
infinie de tout bien font çeux<^ 
cy. Vous :ferçz éclairé de lu* 
.^nieres toutes divines dans les 
chofes fpirituelles §i furnaturel- 
les : Acceàite ad eum (^ illuminor^ 
mini : parce que votre ame fera 
pénétrée de toutes les lumie* 
res de Dieu. Vous vivrez de la 
%'ic fàinte de .Dieu j parce que 
çQmn^e votre ame ^dit faint Au^ 



* ' jÙeBure. i'jj 

gnftin , cftla yiè de votre corpsj 
de mêjne Dieu eitia vie de no:. 
tre ame. Sicut anima efi corporis 
vita\ ita Deius efi vita- arùmai 
ftofine: Vous y recevrez tous 1^ 
iecours necefTaxres^pouréyiteif 
le péché & pour pratiquer la 
vertu. Car Dieu n'abandonne^ 
pas ceux qui le.cli^rchenc , S^ 
4\\xi fè tiennent utfiis:à lui Non 
detelinqmf. ^ffn^rimes f#. Domina. 
Vous jouirez d*un veritablp 
xontêntemenc ,. d'une folide 
paix « d*ârae . ,: d,'iji*e; agréable 
crranquitiité d^eiprif ; parçes dit 
ILouis dêBloijS^qMefles perfon- 
Des qui (ont toujours unies , à 
Dieu, font toujours, élevées au 
deflùs de^ tous les ioins. de tou- 
r ces les^çrdiintes;^de toQs l^s veQj:s 
.quipourroôsnt. eKcitérsiuelque 
orafee en leur qoear j de forte 
x^u^ jouàflient^'Hti câ^ipe per- 



zyî HuiiienAjouK 

©etuel^ïie f iennefçaûroit trouii 

\)\tr. Homines Deoimiti jtmnda 

tranqmllaque fnentis liberiategau^ 

dem^ jelevati fiifer^mnts curas ^ 

(kpra Munem penurbationem. Iiu 

{kit. fpiritc. I. Dites donc avec 

David : Convertere anima mta in 

' requitm mam. Pfat 55, Mon ame 

xkm^rùSkz vous^iournez vjwts 

"Wevs -Dieu^ tiniCez^i^us a luy^ 

%demair£z en luy ^ nq, cherchez, 

que luy ^ il cft vocre repos ^ vgc 

tre lin , votre Jbuyerain bien ^^ 

votre gloire j yotrefclicitc. Diw 

ites encoure airet ûint Auguftin. 

^amîfem ai^wueyqu/e Xieumn^in, 

éjUierit néûàmat : ariâamanet jçif^ 

-mferap Perdit qucd vivit ^ qui 
Xkum wn diligi^Qui curât 
re noiifnfterte^D^mine,^ mhil ^fi- 

' (&fro fûhilo éfi» ^iitibi viXA^w-^ 
recufài ^ <7kMMs eft. Qm^ tibi wm^ji 

^fupitydejifih ^^mfer 
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: ZeSure, yj^ 

/tuimd mea , ér tupnefia ut quée^ 
rendu mn ieficiau Manual. c.4» 
Malheur à P^me qui ne cherche 
& n'aime pas Dieu : Elle eft 
toujoursjaride&miièrable. Ce- 
lui qui ne votis aime pas , mon 
Dieu , perd tous les moment 
de (à vie 4 & celui qui ne ^ met 
pas en peine de vivre pour vouâj 
ii*éft rien devant vous. Celu)[ 
/qui refu^ de vjvre pour vous ^ 
left déjà mort. Celuy qui ne 
vous goiàoe pa« à te goût gâté> 
jQue mon amç d<mc yous cher^ 
che toujours <^ ô mon Dieu j 
mais je vous prie de lui faire la 
grâce de ne ce/fer jamais dç 
^us chercher, ^infi foit-il^ 
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ferez tout à coup infidèle & 
froid en vos exercices fpiritaels. 
Aujourd'hui -vous rempliflèz 
vos devoirs avec une grande 
pèrfééHoû : demain vous les né- 
gligerez conime fi vovs n'éticï. 
plus Religieux. 

1, Vousferçz ji^onftant, lorf- 
que vous les abaiidpônerez coût 
à~ foit pendant'' un temps con- 
fidcrable , comme iï voaS n'é- 
tiez 
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tÎGX plais obligé ^ fer vir ^ à air? 
mer Dieu , ni a faire votre fa^ 

lue. ^ ,....' 

3. Cette inégalité & cette in- 
confiante peuventvenii: de plijT 
fiéurscaufes. Ellcj^eeivent nali- 
tre de^ votre -teroperammenc 
vif, emporté , changeant , en-r 
clin à des pbjets tow^purs bqu- 
veau}c y & ennemi .des mêpies 
chofes r^oii de vos {»ffip|is mal 
mortifices ;&, fort <^poj(€Çs i la 
gêneôc àU cpntrainte,quivous 
font neceflaires en votre état : 
oU'deJaivarietç &derin^e-r 
aide, de: !«o§ defirs , qui vous 
porcesit viplemnoent -à mille 
choies differentes , & qui vous 
font former noilledeffeins /ans 
mettre aucunes bornes à vos 
prétentions. La crainte 4u tra-r 
vail y Tennuy de runiformicc de 
yte r^ipprehçnfion de .^avenir, 

A A. 



xtf HidHhte j$mi 
les eetitâtiofis , les objets exte<; 
FÎeicrs,ie dégoût de la vertu, les 
feGherefles de Toraifon ^ & cent 
autres^^ chofesde cette nature^ 
peuvent vous jetter dans ce dé^ 
règlement. Examinez vous fur 
foutes ces caufes y pour décou** 
rtix celles qui^ vous fi>nr pro-« 
près &: particulières^ < 

4. Pour apporter des reme^ 
des ^càces à ce mal ^vous de^ 
vez repalïer ^vent en votre 
efpfit ^ les veritex éternelles ^ 

2 ut vous ont to^iché autrefois 
Ânfibiement. Car /^te d^y» 
pèiifer vous aw2''J)erd£i votre 
première ferveur , & votre pre^ 
mier courage dans le iervice & 
l'amour de Dieu^ 

5. Vous vous reprefenterex 
vivement la neceilîré de fauver 
VotM ame ^ & de vous garantir 
^e IVnfcr , quelque pçine^cja'ii' 
vous envoûte. 



' 6, Vois vous %urercz d'iu 
ncmâmereièafible , la morc^ le 
jugemene de Dieu ^ la fé vérité 
de ia juiUce ^ & les fuite» éter^ 
nettes de ràrîçft (p»e Diei; por. 
terâ pour vgusoit contre vous» 

7. yousremetççezfbuventen 
votre nvemoîre les perfections 
de Dietï.^, q»i mérite parluy- 
même votre fer vice 6ç votre ?- 
in:oor).fii^jbieafi(^tts &: fçs grâ- 
ces^ do^t roiw deve:^ ayoir de 
lafecoRi3Qi0àn0e j vqs dgijeins^ 
& (VOS. rçfobtion* fi fouyent. 
rcïcàfécfl^leîtfdlMMrd'uà piauv 
vabyRAHgieo^iie ly^j^he^r d'un. 
Religieux parfait^ k v^nitc 
dieis biiïxis pre&ns ,. la ibiidité 
des bieas futurs ic éternels ^ 
Li £n de vorre vie* qui fè pailè- 
rarinenti^ j tQ«? ies rao^ife que 
Tou$;ay^ de Ypps unir à Dieu 
de periêverer en fon amour j, 



